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RÉSUMÉ 

Les bryozoaires étudiés ici proviennent de onze sondages et forages dans les 
formations pliocènes de Basse-Normandie (bassins de Carentan et Saint- 
Sauveur-le-Vicomte). Soixante-dix-huit espèces sont décrites dont trois nou¬ 
velles. Leur répartition met en évidence les liens existant avec les faunes 
pliocènes nordiques mais aussi avec celles d autres bassins. 
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ABSTRACT 

This work deals with Pliocène Bryozoa from eleven localities in Southern 
Normandy (Carentan and Saint-Sauveur-le-Vicomte basins). Seventy-eight 
species are reported, three oi them are new. I heir distribution emphasizes 
the links with northern Pliocène faunas and with other provinces. 
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INTRODUCTION 

Ce travail fait suite aux publications de Lauriat- 
Rage (1986)j Le Calvez (1987) et Chaix (1989) 
respectivement sur les bivalves, les foraminifères 
et les sclérati maires du Pliocène de Normandie. 
L’étude des bryozoaires avait été confiée à Buge 
mais son départ à la retraite puis son décès l'ont 
interrompue. A la demande de Lanrial-Rage, j'ai 
repris le matériel très partiellement déterminé par 
Buge qui avait reconnu une vingtaine d’espèces. 
En réalité, les gisements sont beaucoup plus 
riches, c’est plus de soixante-quinze espèces qui 
sont ici décrites et dont cm essaie de tirer des 
données stratigraphïques, biogéographiques et 
paléoécologiques. 

On se reportera à l’article de Lauriat-Rage 
(1986 : 4-9) pour la situation géographique et 
stratigraphique des gisements. Ceux dans lesquels 
des bryozoaires ont été découverts sont les sui¬ 
vants, tous situés dans le département de la 
Manche. 

Gisement n° 4 (= T 32), Raids, les Gardinières ; 
deux niveaux à bryozoaires : 16-20 m et 22- 
28 m. 

Gisement n° 9 (= S 17), Remi11y-sur-Lozon, 
l’Angle ; dix niveaux à bryozoaires de I à 90 m. 
Gisement n u 14 (= S 7), Carentan, Saint-Julien 
l ; deux niveaux à bryozoaires ; 12-13 m et 14 m. 
Gisement n“ 17 (= S 6), Saint-Georges-dc- 
Bohon, réserve de chasse de l’Ermitage 2 ; douze 
niveaux à bryozoaires de 1 5 à 49 m. 

Gisement n" 21 (= T 73), Saint-André-de- 
Bohon, est de Rougeville ; cinq niveaux à bryo¬ 
zoaires de 7.5 à 30 m. 

Gisement n° 22 (= T 71), Saint-André-de 
Bohun, le Bosq ; un seul niveau à bryozoaires : 
26-30 m. 

Gisement n° 24 (= T 72), Saint-André-de- 
Bohon, l’Ange 2 ; un niveau à bryozoaires : 12- 
18 m. 

Gisement n° 26 (= T 58), Saint-André-de- 
Bohon, la Bréchollerie ; un niveau à bryozoaires : 
19-24 m. 

Gisement n° 27 (= S 48), Rauville-la-Place, 
hameau Cauvin 2 ; quatre niveaux à bryozoaires : 
de 8,1 à 13,5 m. 

Gisement n° 28 (= S 50), Rauville-la-Place, la 


Brumannerie 1 ; deux niveaux à bryozoaires : 7- 
8 m et 9,2-10,7 m. 

Gisemenr n° 30 (= F 25B), Saint-Sauveur-le- 
Vicomte, la Gâche ; cinq niveaux à bryozoaires : 
de 14,5 à 54,5 rn. 

PALÉONTOLOGIE SYSTÉMATIQUE 

Les travaux sur les bryozoaires pliocènes de 
l'Ouest de la Fiance sont rares. Il s’agit générale¬ 
ment d’études sur le Redonien, étage local attri¬ 
bué tantôt au Miocène supérieur, tantôt au 
Pliocène inférieur (Buge 1957 ; Tcrs et al. 1970 ; 
Bassompierre et ai 1972 ; Brebion et al. 1977). 
En 1983, Pareyn et ai ont étudié le gisement 
pliocène de Cricqueville-en-Bessin dans le 
Calvados, Buge y avait repéré douze espèces, 
décrites très succintement, neuf formes érigées 
étant dominantes. 

La classification suivie est celle de Bassler (1953), 
en tenant compte cependant de travaux plus 
récents (Gordon 1984, 1939 ; Harmelin 1970, 
1976). 

Pour la synonymie nous avons volontairement 
limité la liste à la citation originale, aux ouvrages 
sur le Néogène du domaine nordique et dans 
quelques cas a une citation apportant des don¬ 
nées intéressantes pour la systématique de l’espèce 
décrite. Le v devant une référence signifie que le 
matériel correspondant a été vu. 

Les mesures n’ont pas été prises de façon régu¬ 
lière mais lorsqu’elles apportaient des précisions. 
Nous avons toujours fait au moins dix mesures 
pour les zoécies, cinq pour les aperçu res. Nous 
avons utilisé l’appareil automatique Wild Censor. 

Les abréviations utilisées sont classiques : 

La longueur (hauteur) de l'aperture ; 

la largeur de l’aperture ; 

Lav longueur de l’aviculaire ; 

lav largeur de l’aviculaire ; 

Lo longueur (hauteur) de l’opésie ; 

lo largeur de l’opésie ; 

Lov hauteur de l'ovicellc ; 

lov largeur de l'ovicelle ; 

Lz longueur de la zoécie ; 

lz largeur de la zoécie. 

Les photographies ont été réalisées au Centre de 
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microscopie électronique de l'université Claude 
Bernard - Lvon I (CMEABG) avec un Jeol 
35 CF. 

Le matériel est déposé au Muséum national 
d'Histoire naturelle de Paris (MNHN) -au labora¬ 
toire de Paléontologie (LP). Le matériel figuré 
porte un numéro d’inventaire correspondant aux 
collections du MNHN. 


Classe STENOLAEMATA Borg, 1926 
Ordre CYCLOSTOM ATA 
(= TUBULJPORATA) Busk, 1852 
Sous-ordre ART ICU LATA Busk, 1859 
Famille CRISilUAK Johnston, 1838 
Genre Crisia I.amouroux, 1812 

Crisia denticulata (Lamarck, 1816) 

(Fig. 1) 



Fig. 1. — Crisia üonticulata (Lamarck, 1816). Saint-Sauveur-le- 
Vicomte, la Gathe (Manche), niveau 14,5-17 m. Pliocène supé¬ 
rieur (R 62693 ; LP, MNHN), Spécimen avec ovicelle, x 80. 


Saim-Sauvcur-le-Viconire, la Gathe (Manche) r 14,5- 
17 ni, Pliocène supérieur. 

Saint-Andrè-de-Bohon, l’Ange 2 (Manche) : 12-18 m, 
Pliocène moyen, 

RÉPARTITION. — Miocène moyen : Autriche. 
Pliocène : Angleterre, Pays-Bas, Belgique, Tunisie, 
Italie, Rhodes. Liéistoeène ; Italie, Sicile. Actuel : 
Atlantique (depuis I Arctique jusqu’aux îles du Cap 
Vert : du golfe de Saint-Laurent au golfe du 
Mexique), Méditerranée occidentale et Adriatique, 
Pacifique 1 

Espèce à vaste répartition géographique, eilrytherme, 
vivant aussi bien dans le domaine boréal que dans le 
domaine tropical de 10 à 100 m de profondeur. 

Description 

Internœuds aplatis, bisériés, souvent incomplets. 
Les rares fragments entiers ont plus de douze 
tubes zocciaux, Zoécies coalescences sur toute 
leur longueur se terminant par un orifice circu¬ 
laire. La frontale est très finement perforée. La 
limite des tubes zoéciaux est aisément visible sur 
la face dorsale. De nombreuses zoécies portent la 
tract d’une épine. Gonozoïde py ri forme à Iron- 
tale striée longitudinalement ; œciostome peu ou 
pas visible. 

Remarque 

Chez les formes actuelles, les épines sont 
absentes. La similitude des autres caractères nous 
fait malgré tout attribuer notre matériel à C. den¬ 
ticulata. 

Sous-ordre TUBULOPOR1NA 
Milne Edwards, 1838 
Famille TUBULIPORIDAE Johnston, 1838 
Genre Tubultpora Lamarck, 1816 

Tubulipora sp. A 

MATERIEL. — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m, Pliocène inférieur. 


Celbiria denticulata Lamarck, 1816 : 182.— Busk DescRII’IION 

1859 : 93, pi. 1 fig. 8. Zoarium encroûtant des tests de mollusques ou 

Crisia denticulata (Lamarck) - Lagaaij 1952 : brachiopodes. formé de branches dichoromes 
151, pl. 17, fig. I. - Cadée 1982 : 130, pl. 1, fig. dont l’angle de divergence est très ouvert. ^ 

2 a _h. Les tubes sont disposés eu faisceaux unisériés au 

départ clos branches puis ils deviennent bisériés. 

Matériel. - Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : les branches se terminant par une partie en é.ven- 
89-90 m. Pliocène inférieur. rail. Les orifices des tubes sont polygonaux. 
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Gonozoïde situé entre les tubes, lobé, à la bifur¬ 
cation ou à l’extrémité des branches. 

Tubulipora sp. 

Matériel, — Saint-Sauveur-Ic Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m, Pliocène inférieur. 

Plusieurs spécimens sont rattachés à ce genre. Ce 
sont des formes encroûtant des bivalves, souvent 
incomplètes. Le matériel est trop peu abondant 
pour qu’une étude plus approfondie soit réalisée. 

Genre Exidmonea David, 

Mongereau et Pouyet, 1972 

Exidmonea atlantica 
(Forbes in Johnston, 1847) 

(Fig. 2) 



Fie. 2 . — Exidmonea atlantica (Forbes in Johnston, 1847). 
Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe (Manche), niveau 14.5- 
17 m Pliocène supérieur. (R 62695 ; LP. MNHN). x 52. 


Idmonea atlantica Forbes in Johnston, 1847 : 
278, pl. 48, Fig. 3. 

v Idmidronea atlantica (Forbes) - Canu & 
Lecoinrre 1933 : 177, pl. 31, figs 15-18. 
v Exidmonea atlantica Auct. - Mongereau 1969 : 
212, pl. 16, figs 1-4, 6-11. 


Matériel. —Remilly-sur-I.ozon, l’Angle (Manche) : 
10-11 m ; 12-13 m ; 19-20 m, Pliocène supérieur ; 
65-66 ni, Pliocène moyen. 

Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe (Manche) : 14,5- 
15 m, Pliocène supérieur. 

Répartition. — De r Butène au PléistocCne dans 
toute l’Europe et l'Afrique du Nord. Actuel : 
Atlantique oriental (du golfe ifc Gascogne au Sénégal), 
Méditerranée, Pacifique (Chili, Japon, Australie, 
Indonésie). 

Cosmopolite, vit de -30 à -200 m avec un maximum 
entre 40 et 100 m en Méditerranée. 

Description 

Zoarium érigé, branchu, dichotome, à section 
triangulaire, Zoécies disposées en faisceaux 
alternes de trois à cinq individus accolés, les 
limites zoécjales sont bien visibles. Les péri- 
stomessont presque quadrangulaires. 

Dorsale plane ou faiblement convexe avec fines 
stries longitudinales et quelques stries d’accroisse¬ 
ment. 

Gonozoïde frontal, allongé, lobé entre les séries 
de tubes. Œciostome non visible. 


Genre Pleuronea Canu et Bassler, 1920 

Pleuronea fenestrata (Busk, 1859) 

(Fig. 3) 

Idmonea fenestrata Busk, 1859 : 105, pl. 15, 
fig. 6 

v Pleuronea fenestrata (Busk) — Buge 1957 : 83, 
pl. 4, figs 7-8. 

MATÉRIEL. — Saint-Georges-de-Bohon, réserve de 
chasse de l’Ermitage 2 (Manche) : 26 m. Pliocène 
moyen. 

Répartition, — Éocène et Oligocène : États-Unis. 
Pliocène : Angleterre, France. 

Description 

Nous attribuons avec doute à cette espèce un 
petit fragment de zoarium, libre, dichotome, 
érigé. La section est triangulaire aux angles arron¬ 
dis. Les cubes zoédaux sont groupés en faisceaux 
de quatre ou cinq légèrement obliques par rapport 
à la médiane du zoarium. L’usure a totalement 
arasé les péristomes dont la forme n’est plus 
visible. 


10 


GEODIVERSITAS • 1997 • 19(1) 



Bryozoaires du Pliocène de Normandie 



Fig. 3 — Pleuronea fenestrata (Busk, 1859). Saint-Georges-de- 
Bohon, réserve de chasse de l'F-rmitage 2 (Manche), niveau 
26 m. Pliocène inférieur. (R 62694 : LP, MNHN). Face dor¬ 
sale, x 26 

La face dorsale est partiellement recouverte d’un 
réseau de tergopores, également très érodé. 


Famille DlASTOl'ORlOAL. Gregory, 1899 
Genre Diplosolen Canu, 1918 

Diplosolen obeliutn (Johnston, 1838) 

Tubulipom obelict Johnston, 1838 : 269, pl. 38, 
figs 7-8. 

Diplosolen obeliitm (Johnston) — Canu & 
l.ecointre 1933 : 159, pl. 30, hg. I. - Buge 
1957 : 73. — Harmelin 1976 : 145-150, pl, 9, 
figs 5-7 ; pl 22, fïgs 4-8 ; pl, 23, figs 1-3. 

Matériel. — Saim-Sauveiir-le-Vicotnte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m ; 52-54,5 m, Pliocène inférieur. 

RÉPARTIT ION. — Miocène inférieur : France (bassins 
rhodanien et aquitain) Miocène moyen : France (bas¬ 
sin de la l,oire), Autriche. Miocène supérieur : Algérie, 
Maroc. Pliocène : Iralie. Pléistocène : Italie, Actuel ; 
Atlantique nord (de la nier de Barents au Maroc ; du 
Canada au golfe du Mexique), Pacifique nord (de 
l’Alaska au golfe de Californie), Méditerranée. 

C’est plutôt une espèce d’eaux tempérées à tempérées 
froides, de -5 à -130 m de profondeur. 


Matériel rare, Zoarium encroûtant, circulaire. 
ZoécieS en quinconce ; nanozoïdes en nombre 
égal à celui des zoécies, s’ouvrant par un petit ori¬ 
fice au centre du quinconce zoécial. 

Pas de gonozoïde. 

Genre Ybselosoecia Canu rf-Lecointre, 1933 

Ybselosoecia typica (Manzoni, 1878) 

Filisparsa typica Manzoni, 1878 : 10, pl. 8, fig. 30. 
Ybselosoecia typica (Manzoni) - Canu & 
Lecointre 1933 : 162, pl. 3L figs 6-8- - Lagaaij 
1952 : 167, pl. 20, fig. 1 a, b. - Buge 1957 : 75. 

MATÉRIEL. — Rauville-la-Placc, la Brumannerie 1 
(Manche) : 7-8 (ii, Pliocène moyen. 
Saiiit-Sauveur-le-Vicomie. la Gathe (Manche) ; 34,5- 
37 m, Pliocène moyen. 

RÉPARTITION. — Locène et Oligocène de France. 
Miocène inférieur : France (bassin rhodanien). 
Miocène moyen : France (bassin de la Loire), 
Autriche, Pologne. Miocène supérieur :. Algérie, 
Maroc, Crète. Pliocène ; Pays-Bas, Italie, Tunisie. 

Description 

Nous rattachons à cette espèce quelques frag¬ 
ments de petite taille, fragiles. Ce sont des 
rameaux un peu aplatis, larges. Les tubes zoé- 
ciaux sont disposés sur la face frontale en quin¬ 
conce ou en rangées transvases, leurs limites 
sont visibles. Sur la face dorsale on observe de 
fines stries longitudinales et de fortes rides trans¬ 
versales convexes vers l'avant. 

Gonozoïde frontal se développant entre les tubes 
sans en déranger l’agencement ; ceeiostome non 
visible. 

Famille Tf.RVIIDAK Canu, 1918 
Genre 1er via Jullicn, 1883 

Tervia irregularis (Meneghini, 1845) 

Tubulipora irregularis Meneghini, 1845 : 128. 
Tervia irregularis (Meneghini) — Canu & 
Lecointre 1933 : 178, pl. 31, figs 9-14. - Lagaaij 
1952 : 166, pl. 20, fig. 2a, b. 

MatÉKIH, — Remiily-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
25-26 ni, Pliocène supérieur. 
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Répartition. — Éocène : Espagne, Pologne, 
Hongrie. Oligocène; Allemagne, Miocène! inférieur : 
France (bassin rhodanien). Miocène moyen : France 
(bassin de h Loire), Autriche," Hongrie, 
1 chécoslovaquie. Roumanie. Miocène supérieur : 
Algérie, Maroc, Crète. Pliocène ; Belgique, Pays-Bas, 
Italie. Pléistocène : Italie. Actuel : Atlantique orienta! 
(du golfe de Gascogne au Sénégal), Pacifique 
(Australie), océan Indien, Méditerranée. 

Espèce des eaux tempérées chaudes de 60 à 300 m de 
profondeur. 

Description 

Zoarium vinculariiforme, Tubes zoéciaux limités 
par de lotos .stries. Pèristomes groupés sur la Face 
frontale. Dorsale avec fines lignes longitudinales 
correspondant aux tubes zoéciaux. Gonozoïde 
non observé. 


Famille Annkctocymidae 
Hayvvard et Ryland, 1985 
Genre Annectocyma Hayvvard et Ryland, 1985 

Annectocyma major (Johnston, 1847) 

Alecto Johnston, 1847 : 281, pl. 49, ftgs 3,4. 
v Proboscina major (Johnston) - Canu & 
Lecointre 1933 142, pl. 27, Rg. 57. 

Tahu U pont major (Johnston) - Lagaaij 1952 : 
15.3, pl. 17, fig‘. 6. 

Diaperoecia major (Johnston) — Buge 1957 : 68. 
- Harmelin 1976 : 79, pl. 1, ftgs 1-11 ; pl. 2, 
figs 1-9 ; pl. 13, Rgs l-10 ; pl. 14, ftgs 1-10. 

Ma'I Éftltil.. — Saint-Sauveur-le-Vicointc, la Gathe 
(Manche) : 48-49,5 m ; 49,5-52 m ; 52-54,5 m, 
Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — Miocène inférieur : France (bassin 
aquitain). Miocène moyen : France (bassins aquitain 
er de la Loire). Autriche, Italie. Miocène supérieur : 
Algérie, Maroc, Crète. Pliocène : Angleterre, Pays-Bas, 
1 untsie, Sicile. Pléistocène : Italie. Actuel : Atlantique 
oriental (de la Norvège au Cap Vert), Méditerranée, 
Pacifique ouest (de la Colombie britannique aux 
Galapagos). 

Vit de 3 à 200 m de profondeur. Harmelin (1976) 
donne une distribution écologique de cette espèce en 
fonction des différents biotopes colonisés. 

Nous renvoyons au Travail de Harmelin pour la 
description de cette espèce dont nous possédons 
plusieurs spérinïelis très bien conservés avec leur 


ancestrule, les rameaux adventifs et dichoto¬ 
miques. Nos spécimens ne sont pas ovicellés. 

Genre Entalophoroecia Harmelin, 1974 

Entalopboroecia subverticellata (Bush, 1859) 

Pustulopom subverticellata Bu.sk, 1859 : 108, 
pl. 18, Rg. 1. 

v Ybselosoecia subvenir illata (Busk) - Canu & 
Lecointre 1933 : 163, pl. 31, figs 1, 2. 
Entalophora subverticellata (Busk) - Lagaaij 
1952 : 164, pl. 19, figs 2, 3. 

MaTEUIUI.. — Reniilly-sut-l.o7.on, l’Angle (Manche) : 
10-11 m ;• 19-20 ni ; 25-26 m. Pliocène supérieur ; 
32-33 m. Pliocène moyen. 

Saiiu-Georgcs-de-Bohnn, réserve de chasse de 
l’Ermitage 2 (Manche) : 35 ni -, 39 m ; 43 m ; 47 m ; 
49 m, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION, — Miocène moyen : France (bassin de 
la Lutte). Pliocène : Grande-Bretagne, Italie, Pays-Bas. 
Pléistocène ; Italie, 

Description 

Zoarium vinculariiforme, branches cylindriques, 
dichotomes, Tubes zoéciaux longs, irrégulière¬ 
ment disposés, distinctement séparés par un 
sillon, à frontale finement poreuse. 
Généralement les pèristomes ont disparu sur 
notre marériel. Gonozoïde non observé. 


Sous-ordre CANCELLATA Gregorv, 1896 
Famille HORNEJUPAE Gregory, 1899 
Genre Homera Lamouroux, 1821 

Homera frondiculata Lamouroux, 1821 

Montera frourliculata Lamouroux, 1821 : 4i, 
pl. 74, figs 7-9. - Busk ] 859 :102, pl. 15, figs 1, 
2 -, pl. 16, fig. 6. - Canu ik Lecoimre 19,34 : 
185, pl. 35, figs 8, 9. - Lagaaij 1952 : 169, 
ph 21, fig. la, b. 

Mai (ton, — Remilly-sur-l.iv/on, l’Angle (Manche) : 
25-26 m, Pliocène supérieur ; 32-33 m ; 44-45 m, 
Pliocène moyen ; 89-90 m, Pliocène inférieur. 
Carentan, Saim-Julien 1 (Manche) : 14 m. Pliocène 
inférieur. 
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Saini-André-de-Bolion, le Posa (Manche) : 26-30 m. 
Pliocène moyen. L’Ange 2 (Manche) : 12-18 m, 
Pliocène moyen. Est de Roügcvilie (Manche) : 22- 
26 m. Pliocène moyen. 

Saint-Georges-de-Bohon, réserve de chasse de 
l’Ermirage 2 (Manche) : 26 m, Pliocène moyen ; 
38 m ; 39 m ; 49 ni. Pliocène intérieur. 
Rauville-la-PIscc, la Brumannerie 1 (Manche) : 7- 
8 m, Pliocène moyen. 

Répartition. — Miocène moyen : France (bassin de 
la Loire). Pliocène i France (bassin de la Loire), 
Belgique, Pays-Bas, Angleterre. 

Description 

Zoarium branchu, irrégulier. La surface frontale 
est couverte de nervi sinueux entre lesquels se 
développent les tubes zoéciailx à péristomc 
saillant encadrés par des vacuoles (au moins une 
à la base et l’autre au sommet). 

Dorsale plane à convexe couverte de nervis longi¬ 
tudinaux délimitant des sulci au fond desquels se 
développent des vacuoles souvent allongées. 

Remarque 

Nous avons regroupe sous le nom de f l- frondi- 
culata des spécimens qui pourraient être des 
Horncra striata Milnc Edwards, 1838. En effet, 
tous les auteurs notent la difficulté de séparer ces 
deux especes. îVlongcreau (1972) avait garde une 
seule espèce avec deux variétés ; il semble que ce 
soit là une position raisonnable, 

Marnera reteporacea Milne Edwards, 1838 

Hornera reteporacea Milne Edwards, 1838 : 213, 
pl. 10, fig. 2a-c. - Busk 1859 : 98, pi. 14, ftg. 2. 

— Canu &c Lccoimre 1934 : 181, pl. 35, figs 1-7. 

— Buge 1957 : 95. 

Matériel. — Rcmilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
10-11 m ; 19-20 m, Pliocène supérieur. 
Saint-Georees-dç-Rohon, réserve de chasse de 
l'Ermitage 2 (Manche) 26 m, Pliocène moven. 
Saint-Sauvciir-!<yVicomte, la Gathc (Mouche) : 49,5- 
52 ni, Pliocène inférieur. 

Répartition. — Miocène inférieur : France (bassin 
aquitain). Miocène moyen : France (bassins de la 
Loire et aquitain). Pliocène : Angleterre, France (bas¬ 
sin de la Loire). 

Cette espèce est relativement rare. Les orifices 
sont disposés en quinconce. Les périslomes sont 


parfois très saillants. Les nervis de la face dorsale 
sont saillants. 

Hornera sp. A 

MATÉRIEL — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
10-11 m ; 12-13 m, Pliocène supérieur ; 32-33 ni, 
Pliocène moyen, 

Sainr-Georgcs-de-Bohon, réserve de chasse de 
l’Ermitage 2 (Manche) r26 m, Pliocène moyen. 
Rauville-la-Plaoe, la Brumannerie 1 (Manche) : 
7-8 m. Pliocène moyen. 

Description 

Zoarium branchu, dichotome à section semi- 
circulaire. 

Les apertures s'ouvrent en quinconce sur la partie 
axiale mais latéralement sur le bord des rameaux, 
elles onr tendance à s’aligner, ce qui donne un 
aspecr très particulier au Zoarium. 

La face dorsale, plané OU faiblement convexe, 
montre des vacuoles petites, arrondies ou allon¬ 
gées, disposées selon des lignes divergentes 
(dichotomies) à partir de l’axe des branches. 

Remarque 

La face dorsale est identique à celle de H. striata 
figurée par Busk (1859, pl. 15, fig. .3a) mais non 
la face frontale. 


Sous-ordre RECTANGULATA Waters, 1887 
Famille LlCUENOPORlDAE Smitt, 1866 
Genre Lichenopura Defrance, 1823 

Lichenopora sp. 

Matériel. — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
10-11 m ; 19-20 m. Pliocène supérieur ; 44-45 m. 
Pliocène moyen, 

Sairtt-Ceorgcs-de Bohon, réserve de chasse de 
l’Ermitage 2 (Manche) : 39 m, Pliocène inférieur. 
Saim-Sauveur-le-Vicomte, la Gathc (Manche) ; 48- 
49,5 m ; 49,5-52 m ; 52-54,5 m, Pliocène inférieur. 

La systématique des lichénopores est particulière¬ 
ment difficile et complexe. Sous ce vocable nous 
regroupons plusieurs espèces libres ou encroû¬ 
tantes, simples ou complexés. Le matériel, assez 
abondant mais généralement assez usé, devrait 
faire l’objet d’une étude plus approfondie. 
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Classe GYMNOLAEMATA Allman, 1856 
Ordre CTF.NOSTOMATA Busk, 1852 
Sous-oidrc STOl.ONIFERA 1'.hiers, 1876 
Famille Tf.rebrj PO RJDAL d'Ûrbigny, 1839 
Genre Spathipora Fischer, 1866 

Spathipora serttmi Fischer, 1866 

Spathipora sertum Fischer, 1866 .* 309, pl. 11, 
Figs 4-4a. - Canu ÎY Lecointre 1930 : 119, 
pl. 18, fig. 5. - Pohowskv 1978 : 96, Fig. 2A ; 
pl. 18, fig. 7. 

MATÉRIEL. — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m ; 52-54,5 ni, Pliocène infé¬ 
rieur. 

Répartition. — Miocène moyen : France (bassin de 
la Loire). 

Le zoarium perfore les coquilles de bivalves. Les 
axes principaux donnent naissance à des axes 
secondaires. Les cellules sont allongées, alternes, 
courbes. 


Ordre CF1EILOSTOMATA Busk, 1852 
Sous-ordre ANASCA Levinsen, 1909 
Division MALACOSTEGA Levinsen, 1902 
Famille El.I CTRIDAl: Lagaaij, 1952 
Genre Electra Lamouroux, 1816 

Electrn monostachys (Busk, 1854) 

(Fig. 4) 

Membranipora monostachys Busk, 1854 : 61, 
pl. 70, figs 1,2 ; 1859 : .31, pl. 2, fig. 2. 

Electra monostachys (Busk) - Canu & Lecointre 
1925: 12, pl. 2, Fig. 6. 

MATÉRIEL. — Saint Sauveur-le-Vieomte, la Gathe 
(Manche) : 49A-52 m ; 52-54.5 m, Pliocène inférieur. 

Répartition. — Miocène : France (bassins rhoda¬ 
nien, de la Loire). Pliocène : Angleterre, Italie, États- 
Unis. Pléistocène : États-Unis (Californie, Virginie, 
Maryland). Actuel : océan Atlantique (de l'Arctique 
jusqu'aux lies du Cap Vert : du Massachusetts 
Magellan), Méditerranée occidentale. 

C'esr nue espèce supportant des eaux faiblement des¬ 
salées ; de 2 k 40 m de profondeur (dans le golfe de 
Gascogne, elle a été signalée à 180 in de profondeur) ; 
elle vit essentiellement au débouché des rivières, dans 



Fig. 4. — Electra monostachys Busk. 1854. Saint-Sauveur-le- 
Vicomte, la Gattie (Manche), niveau 49,5-52 m. Pliocène infé¬ 
rieur. (R 62703 ; LP. MNHN). X 52. 


les étangs, s’installe fréquemment sur les' coquilles 
d'huîtres. 

Description 

Colonies encroûtantes, linéaires, formant des 
branches bisérices. 

Zoécies allongées, rétrécies à leur base. 
Gymnocyste lisse développé à la base de la zoé- 
cie. L’upérturc uvale occupe une grande partie de 
la zoécie. 

Forte épine impaire médiane située à la base de 
l’aperuire, elle est courre. 

Dans la partie antérieure, il y a une paire d’épines 
assez courtes - et bien recourbées au-dessus de 
l’aperturc. 

Présence de zoécies rudimentaires avortées sur le 
bord du zoatium. 

Lz = 0,33-0,37. 

Lo = 0,15-0,18. 

Famille Cau.OPORIDAE Norman, 1903 
Genre Callopora G ray, 1848 

Callopora lineata (l.înné, 1767) 

(Fig- 5) 

Flustra lineata Linné, 1767 : 1301. 

Callopora lineata (Linné) - Canu &L Lecointre 
1925 : 22, pl. 2, figs 1,2-- Buge 1957: 152. 

Matériel. — Saiut-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m : 52-54,5 m, Pliocène inferieur. 

RÉPARTITION. — Ëocène-: Égypte. Miocène inférieur 
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Fig 5. — Callopora lineala (Linné, 1767). Saint Sauveur-le- 
Vicomte, la Gathe (Manche), niveau 49,5-52 m. Pliocène inté¬ 
rieur. (R 62706 : LP, MNHN). x 80. 


et moyen : France (bassins rhodanien et de la Loire), 
Pologne, Italie. Pliocène : Japon, Italie (Sicile), 
Espagne. Pléistoéènc : Italie. Actuel : Atlantique (côtes 
de Grande-Bretagne, France. Espagne ; Maroc), 
Méditerranée (de f Espagne il la Tunisie),. Adriatique. 
Sa présence dans le Pacifique esr à revoir, il y a proba¬ 
blement eu des confusions : Pacifique (Californie, 
lapon, Alaska. Australie. Nouvelle-Zélande). 

Espèce considérée comme d'eaux tempérées à tempé¬ 
rées froides, abondante dans la zone intenidaie. 

Description 

Zoarium encroûtant. Zoécies irrégulières, ovales, 
nettement individualisées. Aperture ovale entou¬ 
rée par un bourrelet mince porteur de huit à dix 
épines. 

Aviculaire rarement présent sur le gymnocyste à 
la base des zoécies. 

Ovicelle hyperstomiale, globuleuse, finement 
granuleuse avec une aréa frontale faiblement dis¬ 
tincte. 

Lz = 0,37-0,44 (0.39) t lz = 0,22-0,27 (0,25). 

Lo = 0,20-0,25 (0,23) ; lo = 0,13-0,17 (0,15). 

Remarque 

Les dimensions des opésies sont plus faibles que 
celles indiquées par Garni & Lecointre. 

Callopora dumerili (Savigny-Attdouin, 1826) 

Flustra dumerilii Savigny-Audouin, 1826 ; 69, 
pi. 10, fig. J 2. 

Membranipom pouilleti (Savigny-Audouin) - 
Busk 1859 : 32, pl. 3, figs 5, 6. 

Callopora dumerilii (Savigny-Audouin) - Canu 


& Lecointre 1927 : 21, pl. 1, fig. 9. - Lagaaij 
1952:22. pl. 1, fig. 5. 

MaTÉRIKI . — Saint-Sauveur-lc-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m, Pliocène inférieur, 

RÉPARTITION. — Éocène : États-Unis, Roumanie. 
Miocène inférieur et moyen : France (bassins rhoda¬ 
nien et de la Loire), Egypte. Pliocène : Italie, 
Angleterre, Belgique, Pays-Bas, Etats-Unis. 
Pléistocène ; Italie, Actuel : Atlantique (de la Grande- 
Bretagne à Madère). Méditerranée (Corse, France, 
Tunisie), Adriatique. 

De 10 .'t 200 m de profondeur, surtout abondante entre 
10 et 40 m. Elle semble intéodée aux eaux tempérées. 

Un seul spécimen a été trouvé. Les aviculaires tri¬ 
angulaires, obliques, à rosrrc aigu sonr rarement 
absents, ils peuvent être par paires. 

Lz = 0,36-0,41 ; lz - 0,25-0,27. 

Lo = 0,30-0,32 ; lo = 0,18-0,21. 
l,av = 0,17-0,21. 

Famille HtANTOPORiDAF. MacGillivray, 1895 
Genre Tremopora Ortmann, 1890 

Tretnopora radicifera (Hincks, 1881) 

(Fig. 6) 



Fig. 6, — Tremopora radicilera (Hincks. 1881). Remilly-sur- 
Lozon. l'Angle (Manche), niveau 19-20 m. Pliocène supérieur. 
(R 62705 ; LP, MNHN). X 32. 

Membranipom radicifera Hincks, 1881 : 5, pl- 2, 

fig. 6. 

Tremopora radicifera (Hincks) - Canu & 
Lecointre 1927 : 29. — Buge 1957 : 159. 

Matériel. — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
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10-11 m ; 12-13 m ; 19-20 m ; 25-26 m. Pliocène 
supérieur, 

RÉPARTITION. — Miocène moyen : Australie. 
Miocène inférieur : France, Autriche, Pologne. 
Miocène supérieur: Algérie,Tunisie, Crète. Pliocène : 
Espagne, Portugal, Italie, États-Unis. Actuel : 
Pacifique (Philippines, Australie). 

C’est une espèce d’eaux chaudes vivant de 30 à 80 m 
de profondeur. 

Description 

Zoarium bilamellaire. Zoécies entoutées par un 
cadre arrondi, lisse, foriemenr relevé dans sa partie 
distale. L’opésie occupe la quasi-rotai!té de la zoécie. 
Au sommet de la zoécie, on observe la trace de 
deux grosses épines. Latéralement, trace d’un avi- 
culaire ovale. 

Pas d’ovicelles Sur nos spécimens. 

Lz = 0,60-0,70 (0,66) ; h = 0,45-0,50 (0,48). 

Lo = 0,40-0,42 ; lo = 0,28-0,33. 

Remarque 

Canu & Lecointre avaient décrit trois variétés 
dans les falunS {typica, intermedia , bijoli ata) . 
Btige les réunit dans la même espèce, 

Cette espèce, répandue uniquement dans les 
mers chaudes, n’existe pas dans le Pliocène des 
pays nordiques. 

Division COILOSTEGA Levinsen, 1902 
Famille MlCROPORlDAE Hincks, 1880 
Genre Micropora Gray, 1848 

Micropora parvtcella Canu et Lecointre, 1927 
(Fig. 7A, B) 

Micropora parvtcella Canu et Lecointre, 1927 : 
34, pl. 5, Figs 6-8.- Buge 1957 : 165. 

Matériel.— Saint-Sauveur-le-Vicomtc, la Gathe, 
(Manche) : 49,5-52 m. Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — Miocène inférieur : France (bassin 
rhodanien). Miocène moyen : Autriche (bassin de 
Vienne), Pologne, France (bassin de la Loire). 

Zoarium encroûtant, Zoécies rliombiques, en 
quinconce, entourées par un cadre fin, lisse, peu 
saillant, formant deux petits tubercules latéraux 
au niveau de la base de l’aperture, 

Cryptocyste déprimé, finement granuleux, perforé 



Fig. 7. — Micropora parvicélia Canu et Lecointre, 1927, Saint- 
Sauveur-le-Vicomie, la Gatfie (Manche), niveau 49,5-52 m 
Pliocène inférieur. (R 62707 ; LP, MNHN) A, x 80. B, zoécies 
ovicellées. x 120. 

distalement par deux opésiules. 

Aperrnre semi-circulaire à bord proximal recti¬ 
ligne. 

Ovicelle. 

Lz = 0,28-0,32 ; lz = 0,24-0,26. 

Remarque 

Nous possédons deux spécimens de cette espèce 
caractérisée par ses faibles dimensions /.oéciales. 

Genre Crépis Jullien, 1882 

Crépis longipes Jullien, 1882 
(Fig. SA. R) 

Crépis longipes Jullien, 1882 : 522, pl. 17, figs 60, 
61. - Harmelin & d'Hondt 1992 : 39, pl. 3, 
figs C-D. 
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Fig. 8 — Crépis longipes Julllen, 1882. Remilly-sur-Lozon, 
l’Angle (Manche), niveau 19-20 m. Pliocène supérieur. 
(R 62702 ; LP, MNHN). A. X 26. B. X 80. 


Genre Steraechmella Lagaaij, 1952 
Steraechmella minor (Canu, 1912) 
Gargantua bidens var. minor Canu, 1912 : 202, 

pl. 10, Fig, 20. 

Gargantua [alunira Canu et Lecointre, 1927 : 33, 
pl. 4, llgs 1, 2, 

Stemechmella minor (Canu) — Lagaaij 1952 : 40, 
pl. 3, fig. 6. - Buge 1957 : 167. 

Steraechmella sp. Rishop et Hayward 1989 : 10, 
fîgs 31, 32' 

MATÉRIEL. — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 ni, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. -— Miocène inférieur : France (bassin 
rhodanien). Miocène moyen : France (bassin de la 
Loire). Pliocène : Angleterre, Pays-Bas. 

Un seul spécimen non ovicellé. Les dimensions 
correspondent sensiblement à celles données par 
Lagaaij. 

C’est la première citation dans le Pliocène de 
l’Ouest de la Fiance. 


MATÉRIEL, — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
19-20 m, Pliocène supérieur. 

Répartition. — Actuel : Atlantique nord-est. 

Cette espèce n’est connue que du bathval supérieur 
(360 à 2000 m). 


Famille CALPENSIIDAE Canu et Bassler, 1923 
Genre Calpensia Jullien, 1888 

Calpensia gracilis (Munster, 1826) 

(Fig. 9) 


Notre unique spécimen correspond à la descrip¬ 
tion et aux Figurations des auteurs. 11 n’est pas 
ovicellé. 

Remarque 

La découverte de l’ovicelle par Harmelin & 
d’Hondt (1992) les a Conduits à classer le genre 
Crcpis parmi les Microporidâe. Il n’existe que 
trois espèces attribuées au genre Crépis, toutes 
trois sont des espèces actuelles dont deux indo¬ 
malaises. C. longipes est une espèce connue dans 
le barhyal supérieur de l’Atlantique nord-est (les 
citations de la région malaise sont douteuses). 
C’est la première citation du genre et de l’espèce 
à l’état fossile. 



Fig. 9. — Calpensia gracilis (Munster, 1826). Saint-Sauveur-le- 
Vicomte, la Gathe (Manche), niveau 49,5-52 m. Pliocène infé¬ 
rieur. (R 62704 ; LP, MNHN). Présence de deux tubercules, ils 
sont coalescents sur une zoécie en bas à gauche, x 48. 
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Cellepora gracilis Munster, 1826 in Goldfuss ; 
102.pl. 36. fig. 13. 

v Eschara andegavensïs Michelin, 1848 : 329, 
pl. 78, fig. 11. 

v Membranipara andegavensis (Michelin) — Bush 

1859 : 35, pl. 2, fig. 5. 

v Calpensia andegavensis (Michelin) — Buge 

1957 : 176, pl. 9, figs 2, 3. 

Matériel — Saim-Sauveur-lc-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 ni ; 52-54,5 m, Pliocène inférieur. 

Répartition. — Oligocène : Égypte, Italie, 
Allemagne. Miocène moyen : Autriche, France (bassin 
de la Loire), Tchécoslovaquie. 

Description 

Notre matériel semble bien correspondre à 
l’espèce décrite sous le nom dé F. ahdegavensis 
Michelin donr nous avons pu observer le type. 
La différence porte sur la plus grande irrégularité 
des zoécies et la présence quasi constante de un 
ou deux tubercules pouvant devenir opalescents 
dans les angles inférieurs des cellules ; ce deuxiè¬ 
me caractère avait d'ailleurs amené Bobics à créer 
une sous-espèce C. gmcilis nodijem. Sur l’holo- 
type de E. audegamisis- les nodules sont présents 
mais seulement à i.itte exceptionnel 
Les mesures effectuées sur nos spécimens ren¬ 
trent dans le domaine de variabilité de C. gmcilis. 
11 ne semble plus possible à l’heure actuelle de 
distinguer des espèces par le seul critère des’ men¬ 
surations. 

Famille STECrNOPOREU.IDAE Bassler, 1953 
Genre Steginôporellet Smitt, 1873 

Steginoporella b revis punctata 
Canu et Lecointre, 1927 
(Fig. 10A, B) 

v Steginoporella punctata Canu et Lecointre, 
1927:42, pl. 5, fig. 1. 

Steginoporella brevis var. punctata (Canu et 
Lecointre) — Buge 1957 : 184, Ftg. 28. 
v Steginoporella brevis punctata (Canu et 
Lecointre) — Pouyet & David 1979 : 770, pl. 2, 
fig. 10 ; pl. 4, fig. 6. 

MATÉRIEL. — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 



Fis. 10. — Steginoporella brevis punctata Canu et Lecoinlre, 
1927. SaintSauveur-le-VIcorme, la Gathe (Manche), niveau 52- 
54,5 m. Pliocène Inférieur. (R 62714 . LP, MNHN), A, x 26. B, 
une zoécie B avec son auvent arrondi. Tubercules visibles, x 62. 


25-26 m, Pliocène supérieur. 

Sainr-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe (Manche) : 48- 
49,5 m : 49,5-52 ni ; 52-54,5 m, Pliocène inférieur. 

Répartition. —- Miocène moyen : France (bassin de 
la Loire). Pliocène : France. 

Description 

Zoarium encroûtant. Zoécies ovales, peu régu¬ 
lières car elles s’adaptent aux irrégularités du sup¬ 
port (galets, fragments de coquilles). Cadre 
mince s’épaississant dans la partie distale de la 
zoccie, pouvant alors former un bourrelet assez 
saillant. Opésie transver.se. Cryptocyste déprimé 
avec opésiules arrondies. 

Les zoécies B sont de plus grande raille avec 
auvent sus-apertural arrondi. 

Sur certaines colonies et sur cerraines zoécies pré¬ 
sence de tubercules dans la partie distale ; ces 
tubercules peuvent devenir coalesccnts. 

Zoécies A : 1,7 = 0,50-0.62 ; lz = 0,32-0,39. 
Zoécies B : Lz = 0,70-0,85 ; lz = 0,40-0,56. 
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Remarque 

Malgré la présence (non constante) des tuber¬ 
cules qui n’exisrent pas sur l’holotype, il ne 
Semble pas qu’il s’agisse d’une espèce distincte. 
Ces tubercules ne sont pas sans rappeler ceux que 
l’on trouve chez Calpensietgracilis. 

Division PSEUDOSTEGA Levinsen, 1909 
Famille CELLARUDAE Hincks, 1880 
Genre Cellaria Ellis et Solander, 1786 

Cellaria crassa Wood, 1844 
(Fig. 1 IA, B) 

Cellaria crassa Wood, 1844 : 17. 

Saliconmria crassa (Wood) Busk pars 1859 : 22, 
pl. 21, ftg, 4 (non ftg. 6). 

Cellaria crassa (Wood) — Lagaaij 1952 : 50, pl. 4, 
fïg. 7. — Bishop & } Fayward 1989 : 12, figs 41-43. 

Matériel. — RemiIly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
8-9 ni ; 10-11 m ; 12-13 ni ; 19-20 m, Pliocène supé¬ 
rieur ; 44-45 m, Pliocène moyen. 
Saim-Georges-de-Bohon, réserve de chasse de l’Er¬ 
mitage 2 (Manche) : 39 m : 43 ni. Pliocène inférieur. 
Rauville-la-Plaec, la Brumanncrie 1 (Manche) : 7- 
8 m, Pliocène moyen. 

Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe (Manche) : 52- 
54,5 m. Pliocène inférieur. 

Répartition. — Pliocène : Angleterre, Pays-Bas, 
Italie ? 

Description 

Zoarium cylindrique. Zoécies hexagonales ou 
losangiques. 

Orifice transverse, subcentral avec deux denri- 
cules proximaux et deux distaux. 

Aviculaires interzoéciaux ayant à peu près la taille 
d'une zoécic. Grosse opésie ovale avec rostre dis¬ 
tal arrondi. 

Ovicelle endotoïchale : le denticulc caractéris¬ 
tique signalé par Lagaaij n’est jamais conservé sur 
notre marériel. 

Diamètre des rameaux : 0,54-1,08 (0,76). 

Lz = 0,30-0,42 (0,36) ; lz = 0,20-0,28 (0,24). 

Lav = 0,24-0,30 (0,27) ; lav = 0,18-0,25 (0,22). 
Lo = 0,08 ; lo = 0,11. 

Remarque 

Buge a décrit dans le Pliocène de Charente- 



Fig. 11 — Cellaria crassa Wood, 1844. A, Saini-Georges-de • 
Bohon, réserve de chasse de l’Ermitage 2 (Manche), niveau 
38 m. Pliocène inférieur. (R 62710 ; LP MNHN), x 62. B 
Remilly-sur-Lozon, l'Angle (Manche), niveau 12-13 m. Pliocène 
supérieur. (R 62711 : LP, MNHN). Aviculaire interzoécial. x 80. 

Maritime un Cellaria tridcnticulata proche de 
C. crassa par ses dimensions zoéciales, mais sans 
denticules oraux distaux et dont l’avicutairc 
interzoécial est plus grand. 

Cellaria fistulosa (Linné, 1758) 

Cellaria fistulosa Linné, 1758 : 804. 

CelLxria fistulosa Auct. — Buge 1957 : 196, pl. 8, 
ftg. 5. - Galopim de Carvalho 1971 : 92, pl. 15, 
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figs 6, 7, text-fig. 12. - Alvarez 1989 : 292, pl. 1, 
figs 1,2. 

Matériel. — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
8-9 m ; 19-20 m, Pliocène supérieur ; 32-33 m ; 44- 
45 m, Pliocène moyen. 

Saint-Sauveur-le-Yicomce, la Gathc (Manche) : 48- 
49,5 m ; 49,5-52 m ; 52-54,5 m, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — Oligocène : Allemagne, Italie. 
Miocène inférieur : France (bassin rhodanien). 
Miocène moyen : France (bassin de la Loire), 
Autriche. Miocène supérieur : Portugal, Italie, Crète, 
Algérie, Maroc. Pliocène : Portugal, Espagne, Italie, 
Pays-Bas. Plélstocène : Italie. Actuel : Atlantique, 
Méditerranée. Adriatique. 

Espèce cosmopolite niais absente des régions arctique 
et antarctique. De 0 à 200 ni de profondeur. 

Description 

Les aviculaires interzocciaux quadrangulaires ont 
une opésie elliptique transverse. Leur longueur 
est d’environ un tiers de celle des zoécies. 
Diamètre des rameaux : 0,64-0,88 (0,75). 

Lz = 0,33-0,42 (0,37) ; Iz = 0,17-0,27 (0,22). 

Lav = 0,11 -0,15 (0,13) ; lav = 0,10-0,16 (0,14). 

Remarque 

En l'absence d’aviculaires interzoéciaux, il est 
souvent difficile de séparer C. fistulosa et 
C. sinuosa. 

Contrairement à l’opinion de Buge, les dimen¬ 
sions zoéciales ne sont pas sensiblement diffé¬ 
rentes chez les deux espèces. 

Cellaria sinuosa (Hassall, 1841) 

(Fig. 12A, B) 

Farcimia sinuosa Hassall, 1841 : 172, pl. 6, 
figs 1-2. 

Salicornaria sinuosa (Hassal) - Busk 1859 : 23, 
pl. 21, fig. 5- 

Cellaria sinuosa (Hassal) - I.agaaij 1952 •. 48, 
pl. 4, figs 4. 5. — Buge 1957 : 195, pl. 8, fig. 6. — 
Alvarez 1989 : 289, pl. 1, figs 3-5. - Bishop èc 
Havward 19S9 : 12. figs 38-40. 

MATÉRIEL. — Remilly-sur-Lozon, l'Angle (Manche) : 
8-9 m ; 10-1 1 m ; 12-13 m ; 19-20 m. Pliocène supé¬ 
rieur ; 32-33 nt ; 44-45 m ; 65-66 m, Pliocène moyen. 
Carentan, Saint-Julien 1 (Manche) : 12-13 m. 
Pliocène inferieur. 

Saint-Georges-de-Bohon, réserve de chasse de 



Fig. 12. — Cellaria sinuosa (Hassall, 1841). Rauville-la-Place, la 
Brumannerle 1 (Manche), niveau 7-8 m. Pliocène moyen. A, (R 

62708 ; LP, MNHN), deux aviculaires jumelés, x 120. B, (R 

62709 ; LP, MNHN), zoécies avec oviceile, x 100. 

PErmitâge 2 (Manche) : 49 m, Pliocène inférieur. 
Rauville-la-Place, la Brummanerie 1 (Manche) ; 7- 
8 m, Pliocène moyen. 

Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathc (Manche) : 34,5- 
37 m. Pliocène moyen ; 48-49,5 m ; 49,5-52 m ; 52- 
54,5 ni. Pliocène inférieur. 

Répartition. — Pliocène : Angleterre-, Pays-Bas, 
Portugal, France (bassin de la l oire), Actuel : 
Atlantique (de l'Écosse à Tanger), Méditerranée occi¬ 
dentale. 

Espèce d'eaux tempérées, de 0 4 100 m en 
Méditerranée, pouvant aller jusqu’à ISO m dans le 
golfe de Gascogne. 
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Description 

Nombreux petits internœuds cylindriques. 
Zoécies hexagonales ou losangiques, séparées par 
un cadre mince, .saillant. Sur un meme Iragment 
peuvent cohabiter des zoécies losangiques et 
d’autres hexagonales. 

Orifice trapézoïdal donr la base la plus grande est 
située dans la partie médiane de la zoécie. 
Denricules proximaux et distaux (une paire de 
chaque) pas toujours bien conservés. 

Aviculaires incerzoéciaux quadrangulaires, à 
grande opésie qui, bien conservée, est triangu¬ 
laire, dissymétrique. Ils peuvent être jumelés. 
Diamètre des rameaux : 0,68-1,80 (0,95). 

Lz = 0,33-0,46 (0,38) ; Iz = 0.18-0,27 (0,21). 

Lav = 0,14-0,18 (0,16) ; lav = 0,15-0.20 (0,17). 

Remarque 

Cette espèce est la plus abondante dans nos gise¬ 
ments. 

Genre Melicerita Milne Edwards, 1836 

Meliceriia charhsworthii Milne Edwards, 1836 
(Fig. 13A, B) 

Melicerita chaHesivnrthii Milne Edwards, 1836 : 
26, pl.12, fig. 19. 

Melicerita charleswarthii (Milne Edwards) — Busk 
1859 : 70, fig. 4. - Lagaaij 1952 : 54, pl. 3, 
fig. 7. — Bugc 1957 : 198, pl. 9, fig. 1. - Bishop 
1987:9, Figs 10-12. 

MATÉRIEL. — Remilly-sur-Lozon, l'Angle (Manche) : 
8-9 m ; 10-11 m ; 19-20 m, Pliocène supérieur ; 
32-33 ni ; 44-45 m, Pliocène moyen ; 89-90 m. 
Pliocène inférieur. 

Saint-George-de-Bohon, réserve de chasse de 
l’Ermitage 2 (Manche) : 38 m, Pliocène inférieur. 
Rauvi|)c-la-Place, hameau Cauvin 2 (Manche) : 8,1- 
8,5 m, Pliocène supérieur. La Brumarinerie 1 
(Manche) : 7-8 m, Pliocène moyen. 

Sa’mt-Siiuvcur-Ic-Vicomte, la Gathe (Manche) : 34,5- 
37 m, Pliocène moyen ; 49.5-,52 m : 52-54,5 m. 
Pliocène supérieur 

RÉPARTITION. •— Pliocène : Angleterre, Belgique, 
Pays-Bas, France. 

Description 

Cette espèce est bien caractérisée par sa forme 
zoariale : zoarium cellariiforme libre, bilamel- 



Fig. 13. — Melicerita charlesworlhii Milne Edwards, 1836. A 
Remilly-sur-Lozon, l'Angle (Manche), niveau 19-20 m. Pliocène 
supérieur. (R 62712 ; LP. MNHN). x 40. B, Rauville-la-Place. 
hameau Cauvin 2 (Manche), niveau 8,1-8,5 m. Pliocène supé¬ 
rieur. (R 62713 ; LP, MNHN). Portion de zoarium avec avicu 
laire, x 80. 

laire. Zoécies hexagonales ou rhombiques, quin- 
conciales, régulières, séparées par un cadre com¬ 
mun, saillant. 

Orifice siibcenrial, semi-circldairc, à bord inférieur 
convexe, avec deux forts denricules proximaux fai¬ 
sant face à deux denticules distaux plus petits. 
Aviculaires interzoéciâux dispersés sur le zoarium, 
irréguliers, avec une ouverture fâleiforme. 
Ovicelle endotoïchale visible par son orifice 
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arrondi au-dessus de l’aperture. 

Lz - 0,35-0,38 (0,37) ; lz = 0,25-0,34 (0,29). 

Lo = 0,08 ; lo = 0,19. 

Lav = 0,22 ;lav= 0,15. 

Remarque 

Espèce caractéristique du Pliocène, elle n’a jamais 
été signalée dans F Helvétien du bassin de la Loire. 

Division CELLULARINA Smitt, 1867 
Famille SCRUI’OCF.I.LARIIDAE Levinsen, 1909 
Genre Scrupocellaria Van Beneden, 1845 

Scrupocellaria sp. 

Matériel. — Saint-Sauveur-Ie-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 14,5-17 m, Pliocène supérieur. 

Description 

Quelques petits fragments unisériés ne compor¬ 
tant jamais plus de cinq zoécies. Aréa ovale. 


Gymnocyste bien développé dans la partie proxi¬ 
male. Aucune trace d’épines. Un aviculaîre latéral 
petit, saillant. Pas d’aviculaire frontal. 
Vibraculaire dorsal. 

Pas d’ov icelle. 

Remarque 

Les Scrupocellaria sont toujours difficiles à déter¬ 
miner chez les fossiles car plusieurs caractères 
spécifiques sont liés à la présence d’un nombre 
défini d’aviculaiies à la bifurcation. Busk (1859) 
a bien signalé un S. scruposa dans le Pliocène 
d’Angleterre, mais il n’avait qu’un seul spécimen 
et la détermination est douteuse. 

Sous-ordre ASCOPHORA Levinsen, 1909 
Famille CRIBRH.INlOAE Hincks, 1880 
Genre Cribrilina Gray, 1848 

Cribrilina ga/bensis n.sp. 

(Fig. 14A-D) 



Fig. 14. — Cribrilina gathensis n.sp. Saint-Sauveur-Ie-Vicomte, la Gathe (Manche), niveau 49,5-52 m. Pliocène inférieur, (R 62715 , 
LP, MNNN). A, x 100. B, x 120, C, les trois épines orales sont nettement visibles. Noter la présence des aviculaires latéraux entre la 
première ei la deuxième paire de costules, x 160. D, ovicelle avec protubérance médiane, longitudinale et les deux épines 
orales, x 146 
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Hoi.OTYI’E. — Le spécimen figuré Fig. 14A-D, R 
62715 (I.P. MNHN). 

Derjvatio NOMINIS. — Du nom du gisement. 

Locus TYPICUS. — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la 
Gathe (Manche). 

•Stratum TYPICUM. — Pliocène inférieur. 

Matériel, — Saint-Sauveur-lc-Vicomte, la Gathe, 
(Manche) : 49,5-52 m ; 52-54,5 m, Pliocène inferieur. 

Description 

Zoariunt encroûtant. Zoécies arrondies, dis¬ 
tinctes, séparées par de profonds sillons. La paroi 
frontale est constituée de sept à neuf costulcs à 
ralon très saillant. Présence de lacunes entre les 
côtes, elles sont surtout bien nettes dans la zone 
périphérique. 

Orifice secondaire semi-circulaire avec bord infé¬ 
rieur légèrement convexe. Présence de trois 
épines chez les zoécies non ovicellées : une 
médiane et deux latérales ; ces épines sont 
courtes et fortes. Chez les zoécies ovicellées, il ne 
subsiste que les deux épines latérales qui sc col¬ 
lent contre l'ovicelle. 

Grosse ovicelle proéminente, plus longue que large, 
avec une protubérance frontale longitudinale. 
Présence inconstante de deux petits aviculaires 
horizontaux, triangulaires à bec orienté vers 
l’extérieur, .situés immédiatement sous la premiè¬ 
re paire de côtes. 

Lz = 0,28-0,33 (0,31) ; Iz = 0,22-0,25 (0,24). 
lov = 0,16-0,19. 

Remarque 

C. gathensis est bien caractérisée par ses épines 
courtes eu épaisses, par la position de ses avicu- 
laircs (quand ils existent), situés sous la première 
paire de côtes. 

En 1994, Bishop a révisé les espèces de 
Cribrilina et Colldrina du domaine nordique. Il a 
ainsi refiguré et redécrit C. wucrondta Canu et 
Lccointre, 1925, du Miocène moyen de l’Ouest 
de la France, présente aussi dans le Pliocène de 
Grande-Bretagne. Les dimensions zoéciales sont 
proches mais C. gathensis ne montre pas de 
nrucron SouS-Apertural. la présence constante de 
trois épines (ou deux chez les zoécies ovicellées), 
la position des aviculaires, l’ovicelle carénée difi’é- 
rencienr nettement les deux espèces. 

C. cryptooecium Norman, 1903, également pré¬ 


sente en Normandie et en Grande-Breragne, a des 
zoécies plus grandes, seulement deux épines orales 
er les aviculaires latéraux sont adjacents à l'orifice. 

Genre Puellina Jullien, 1886 

Puellhia afif. innomituita (Couch, 1844) 

Lepralia innomïnata Couch, 1844 : 114, pi. 22, 
fig. 4. - Busk non 1859 : 40, pl. 4, fig. 2. 
Cribrrlaria innomïnata (Couch) - Harmclin 
1970 84, figs ld-f, 2 ; pl. 1, figs 4-6. — Bishop 
1986 : 96, figs 1-8. — Bishop & Househam 
1987: 33, figs 50-58. 

MATÉRIEL. —Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49.5-52 m ; 52-54,5 m. Pliocène inférieur. 

RÉPARTI I ION. — Elle cm difficile à établir en raison 
des multiples confusions avec C. radiata. Actuel : 
d’après ies travaux de Bishop & Househam (19871. il 
semble que l’espèce soit Iimitéeà F Atlantique NE. 

Vit depuis 5 m de- profondeur jusqu’à 120 m en 
Méditerranée, mais beaucoup plus prolonde’ment 
ailleurs, Espèce eurythermie 

Description 

Nous avons de rares colonies sur des bivalves. 
Zoécies de forme très variable, généralement 
subovales. Le gymnocyste est souvent peu déve¬ 
loppé dans la parcic proximale. La frontale est 
constituée de quatre paires de costulcs saillantes 
convergeant vers le centre et formant lin umbo 
saillant, conique. Les deux premières costulcs for¬ 
ment un triangle avec lacune. Orifice semi- 
circulaire à bord proximal droit et cinq épines 
orales. Grosse ovicelle hypcrstomiale avec carène 
longitudinale. Absence d’aviculaires. 

Remarque 

Notre matériel se caractérise par l’umbo central 
bien développé, la perite taille des zoécies (Lz = 
0,28-0,35 ; lz = 0,22-0,28) et l’absence totale 
d’aviculaires. 

Famille HlPPOTHOIDAE Levinsen, 1909 
Genre Hippothoa Lamouroux, 1821 

Hippothoa distans MacGillivray, 1869 

Hippothoa distans MacGillivray, 1869 : 130 — 
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Buge 1957:213. 

Hippothaa flagellum (Manzoni) - Canu & 
Lecointre 1928 : 52, pl. 10, fig. 3. 

Matériel. — Rauville-ia-Plaec, hameau Cauvin 2 
(Manche) ; 9.2-10,7 m. Pliocène supérieur. 

RÉPARTITION. — Existerait dès l’Oligocène. Actuel : 
cosmopolite. En raison des confusions entre plusieurs 
espèces, cette répartition est très aléatoire. 

Description 

Un seul spécimen de conservation médiocre 
encroûtant une huître. Zoécies unisériées, allon¬ 
gées, prolongées par un stolon pas très long. 
Frontale bomhée faiblement carénée avec 
quelques rides transversales. Orifice subcirculaire 
avec sinus peu marqué. 

Nous n’avons observé ni ovicelles, ni zoéciules. 

Remarque 

En 1952, Brown met en synonymie //. distaris 
Mac Gillivray et //. flagellant Manzoni. Plus 
récemment Hastings (1979) et Gordon (1984) 
maintiennent deux espèces distinctes. Il est clair 
que bon nombre de citations doivent être révi¬ 
sées, de multiples confusions ayant eu lieu. 

Haplopoma granifemm (Johnston, 1847) 
(Fig. 15) 

Lepralia gmnifera Johnston, 1847 : 309, pl. 54, 
fig. 7. 

Haplopoma granifemm (Johnston) - Lagaaij 
1952 : 61, pi. .5, fig. 2. - Bishop & Hayward 
1989 : 16, tigs 55-56. 

MatÈRIEI . —Sainr-Georges-de-Bohon, réserve de 
chasse de l’Ermitage 2 (Manche) : 33 m ; 37 m ; 
39 m ; 45 m, Pliocène inférieur. 
Saint-Sauveur-le-Vicomtc, la Gathc (Manche) : 49,5- 
52 m ; 52-54,3 m, Pliocène inférieur. 

Répartition, — Pliocène : Angleterre, Pays-Bas. 
Actuel : Atlantique (côtes de Grande-Bretagne, 
France), Méditerranée occidentale. 

C’est une espèce qui se rencontre dans les cinquante 
premiers mètres, souvent fixée sur des algues ou des 
gastropodes, balanes, etc. 

Descri pi jon 

Zoartum encroûtant tormant de petites plages 
plus ou moins circulaires. Zoécies allongées, 



FlG 15 —Haplopoma graniferum (Johnston. 1847). Saint- 
Georges de-Bohon, réserve de chasse de l'Ermitage 2 
(Manche) niveau 45 m. Pliocène inférieur. (R 62732 ; LP, 
MNHN). Portion de zoarium avec zoécies ovicellées L'ovicelle a 
une carène médiane, x 52. 

hexagonales, à frontale convexe, translucide, avec 
nombreux petits pores ; elle forme généralement 
un umbo sous-apertural qui porte l’ascopore sur 
la partie interne. 

Apermre semi-circulaire. Sur certaines zoécies 
présence de deux faibles proéminences latérales à 
la base de l’aperture. 

Ovicelle de grande raille, également perforée et 
parfois avec une carène médiane. 

Lz - 0,50-0,68 (0,60) ; Iz = 0,34-0,43 (0,38). 

La = 0,08-0,09 ; la = 0,12-0,14. 

Lov = 0,38 ; lov = 0,37. 

Remarque 

L’aperture des zoécies ovicellées est plus grande 
que celle des zoécies normales. 


Lamille UMBONUI.IDAE Canu, 1904 
Genre Umbomtlti 1 lincks, 1880 

UmbonuUt megostonta (Busk, 1859) 

(Fig. 16) 

Lepralia megastoma Busk, 1859 : 55, pl. 8, fig. 5. 
Umbonula megastoma (Busk) — Lagaaij 1952 : 
91, pl. 9. fig. 3. - Bishop 1987 : 14, figs 32, 33. 

MATERIEL. — Sainc-Sauveur-le-Vicomte, la Gâche 
(Manche) : 48-49,5 m, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — Pliocène : Angleterre, Belgique, 
Pays-Bas. 
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Fig. 16. — Umbonula megastoma (Busk, 1859). Saint-Sauveur- 
le-Vicomte. la Gathe (Manche), niveau 48-49,5 m. Pliocène infé¬ 
rieur. (R 62718 ; LP, MNHN). x 66. 

Nos rares spécimens semblenr correspondre à 
l’espèce décrite dans le Pliocène d'Angleterre et 
des Pays-Bas, bien que les pores aréolaires soient 
peu nets. 

Lz = 0,43-0,50 ; 1 7 = 0,30-0,35. 

La = 0,12; la = 0,12-0,14. 

Remarqua 

Mis à part une citation douteuse dans le Miocène 
du bassin rhodanien, c’est une espèce du Pliocène 
atlantique (Angleterre, Pays-Bas, Portugal). 

Genre Hippopleurifera Canu, 1927 

Hippopleurifera sedgwicki 
(Milne Edwards, 1836) 

(Fig. 17) 

Escbara sedgwicki Milne Edwards, 1836 : 330, 
pl. 10, fig. 5 - Busk, 1859 : 67, pi. 10, fig. 1. 
Hippopleurifera sedgwicki (Milne Edwards) 
- Lagaaij 1952 : 93, pl. 8, fig. 6, pl. 9, 
fig. 4. - Buge 1957 : 265. - Bishop 1987 ; 17, 
figs 37-39. 

Matériel. — Remilly-sur-Lozon, l'Angle (Manche) : 
1-11 ni ; 10-11 m ; 19-20 m, Pliocène supérieur; 
65-66 m. Pliocène moyen. 

Saint-Georges-dc-Bohon, réserve de chasse de 
l’Ermitage 2 (Manche) : 39 ni, Pliocène inférieur. 

Saint-And ré-d e-Buhoh, est de Rougeville (Manche) : 
25-26 m, Pliocène moyen, 

RÉPARTITION. — Néogène : Maroc. Miocène 


inférieur : Portugal, France (bassin de la Loire). 
Miocène moyen ; Autriche, France (bassin de la 
Loire). Miocène supérieur ; Maroc. Pliocène : 
Angleterre, Belgique, Portugal, Espagne, Tunisie, 
France. 

Description 

Zoarïum bilamellaire. Zoécies bordées par une 
rangée de gros pores aréolaires et recouvertes par 
un trémocyste à gros porcs. 

Aperture plus longue que large dont le poster 
concave est séparé de Panier par deux condvles. Pé- 
ristome mince portant une paire d’épines distales. 
Petit niucron devant l’aperrure. 

Latéralement, de chaque côté de l’aperture, pré¬ 
sence d'un aviculaire arrondi à allongé. L’un des 
deux (rarement les - deux) peut se développer for¬ 
tement. 

Il peut y avoir en plus un aviculaire frontal, cen¬ 
tral, sous le mucron. 



Fig. 17. — Hippopleurifera sedgwicki (Milne Edwards. 1836). 
Remilly-sur-Lozon. l’Angle (Manche), niveau 1-11 m. Pliocène 
supérieur. (R 62724 ; LP, MNHN). Petit aviculaire fronlal pré¬ 
sent. x 80. 

Remarque 

Les deux épines sont constantes. L’aviculaire 
frontal est très fréquent. 

Famille SCHlZOPOREU.mAEjullien, 1903 
Genre Scbizoporella Hincks, 1877 

Schizoporella pat nia Hayward et Ryland, 1995 
(Fig. i 8A, B) 

Schizoporella patula Hayward et Ryland, 1995 : 
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Fig. 18. — Schizoporella patula Hayward et Ryland, 1995. 
Sainl-Sauveur-le-Vlcomte, la Gathe (Manche), niveau 52- 
54.5 m. Pliocène inférieur. A, (R 62726. LP. MNHN). Empreinte 
de l'ovicelle. x 80. B, x 160. 


42, pl. 4. 

Schizoporella utticornis (Reuss) - Canu & 
Lecointre 1928 : 71, pl. 11, fig. 12. 

Schizoporella utticornis (Reuss) - Lagaaij 1952 : 
65, pl. 5, fig. 7. 

Schizoporella dunkeri (Reuss) — Ryland 1968 : 
538, figs 2, 3 B. — Bishop & Hayward 1989 : 18, 
figs 67-69. 

Matériel. — Sainr-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 ni ; 52-54,5 m, Pliocène inférieur. 

Répartition. — Elle doit être revue en fonction de la 
remarque ei-de.ssous. Miocène moyen ; l : rance (bassin 
de la Loire). Pliocène : Angleterre. Belgique, Pays-Bas. 
Actuel : Atlantique oriental (de la Norvège au détroit 
de Gibraltar), Méditerranée. 

Espèce essentiellement boréale. 

Description 

Zoariunr encroûtant formant des plages circu¬ 
laires. Zoécies quinconciales, convexes, séparées 
par de profonds sillons. La frontale est bordée 


pat Une rangée de pores aréolaires puis recouverte 
d’un rrémocysre à pores irréguliers er étirés ; elle 
s’élève en un umbo pointu face au sinus aperru- 
ral. Aperture terminale avec un aurer senti circu¬ 
laire plus large que long, séparé du posrer en 
forme de U par deux ions condylcs. Aviculaire 
oral soit unique soit par paires, situe au niveau de 
l’aperture, saillant, triangulaire, oblique, la man¬ 
dibule étant dirigée distalement et vers l’exté¬ 
rieur. Grosse oviccllc hypersromiale ne subsistant 
que sous forme de trace. 

Lz - 0,59-0,77 (0,64) ; lz = 0,40-0,48 (0,44). 

10 = 0,13. 

Remarque 

Lors de la révision des schizoporelles britanniques, 
Hayward & Ryland (1995) ont démontré que S. 
dunkeri (Reuss, 1848) était synonyme de S, longi- 
rostris Ilincks, 1886. Ils onr donc créé plusieurs 
espèces nouvelles en se fondant seulement sur du 
matériel actuel. Notre matériel semble bien corres¬ 
pondre à S. patula mais les zoécies sont moins 
latgcs et nous n avons aucune ovicelle intacte. 

11 .semble absolument nécessaire de poursuivre 
l’œuvre de 1 layward & Ryland en réexaminant le 
matériel tertiaire, 

Genre Arthropoma Levinsen, 1909 

Arthropoma aff. cecilii (Savigny-Audouin, 1826) 

Flustra cecilii Savigny, 1826, pl. 8, fig. 3. 
— Audouin ; 239. 

MATÉRIEL — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m, Pliocène inférieur. 

Répartition. — Miocène : Floride. Pliocène : Sicile, 
Japon, Nouvelle-Zélande. Pléistocène : Californie. 
Actuel ; Atlantique, Méditerranée, Pacifique. 

Espèce cosmopolite sauf dans les mers froides et tem¬ 
pérées froides. 

Description 

Zoarium encroûtant. Zoécies assez régulières, 
peu convexes dont U frontale est uniformément 
perforée de petits pores, avec itn petit umbo 
médian sous-apertural. Aperture terminale semi- 
circulaire. à bord proximal rectiligne entaillé par 
un sinus étroit et arrondi. Un péristome mince 
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entoure la partie distale de l’aperture. 

Lz = 0,64-0,73 ; lz = 0,36-0,43. 

La (sans sinus) = 0,11 ; la = 0,12-0,13. 

Remarque 

Nous n'avons qu'un seul spécimen non ovicellé. La 
présence d’un péristome mince encadrant l’apcnu- 
re est un caractère non signalé, pour cela nous ne 
pouvons affirmer la totale similitude avec A cecilii. 

Genre Herentia Gray, 1848 

Herentia (Herentia) Jjyndmanni 
(Johnston, 1847) 

Lepralia hyndmanni Johnston, 1847 : 306, 
pl. 54, fig. 6. 

Mastigophora hyndmanni (Johnston) — Canu & 
Lecointre non 1930 : 110, pl. 9, fig. 13. - Buge 
non 1957 : 234. 

Matériel. —Saint-Sauveur-Ie-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m. Pliocène inférieur. 

Répartition. — Miocène supérieur : Maroc, Crète. 
Pliocène : Italie. Pléistocène ; Italie, Actuel : 
Atlantique oriental (dé l’Ecosse à Madère), 
Méditerranée occidentale, mer Egée. 

Trouvée en Méditerranée dans des grottes entre 10 et 
20 m de profondeur, c’est une espèce généralement 
plus profonde, fréquente entre 200 et 600 m, plus rare 
entre 60 et 100 m. 

Le seul spécimen récolté présente les caractéris¬ 
tiques de l’espèce : frontale lisse avec quelques 
gros pores aréolaires ; aperture avec petit sinus 
profond ; vibraculaire latéral. 

Remarque 

L’espèce, décrite dans les faluns miocènes du bas¬ 
sin de la Loire, est en réalité Herentia ( Therenia ) 
fahtnica (voir David & Pouyct 1979). 

Genre Schizomavella Canu et Bassler, 1917 

Schizomavella auriculata (Hassall, 1842) 

Lepralia auriculata Hassall, 1842 : 411. 

Lepralia bowerbdnkania Busk, 1859 : 50, pl. 7, 
fig. 4. 


Schizomavella auriculata (Hassall) — Canu & 
Lecoïntre 1928 ; 76, pl. 10, figs 11-13- - Lagaaij 
1952 : 72, pl. 6, fig, 6. - Buge 1957 : 238 
- Hayward & Thorpe 1995 ; 663, pl. 1. 

Mai MsIf.I.. — Rauville-la-Place, hameau Cauvin 2 
(Manche) : 10,7-12 m. Pliocène supérieur, 

REPARTITION. — Miocène inférieur : France (bassins 
aquitain er rhodanien), Portugal. Miocène moyen : 
France (bassin de la Loire), Portugal. Miocène supé¬ 
rieur : Algérie, Maroc, Pliocène : Italie, Grande- 
Bretagne, Pays-Bas, Belgique, Espagne. Pléistocene : 
Italie. Actuel : Atlantique (du Spitzberg aux Açores), 
Méditerranée (ouest) ? 

Vit de 0 à 200 m de profondeur ; c’est une espèce 
eurytherme. 

Nous avons trouvé un unique spécimen assez 
médiocrement conservé. 


Famille HlPPOPORiNIDAE Bassler, 1935 
Genre Hippoporina Neviani, 1895 

Hippoporina perfusa (Esper, 1797) 

(Fig. 19A, B) 

Cellepora pertusa Fsper, 1797 : 149, pl. 10, 
figs 1,2. 

Hippopoiina pertusa (Esper) - Lagaaij 1952 : 78, 
pl. 7, fig. 3. - Bishop 1987 : 10, figs 20, 21. 

Matériel. — Rauville-la-Place, hameau Cauvin 2 
(Manche) : 9,2-10,7 m, 10,7-12 m, Pliocène supérieur. 

Répari II ION, — Pliocène : Belgique, Angleterre, 
Panama, Tunisie. Pléistocène : Venezuela. Actuel : 
Atlantique (de l’Arctique à la Floride, de la Grande- 
Bretagne à l'Afrique (Cap Vert), Pacifique (Californie, 
Australie, Nouvelle-Zélande, Japon), Méditerranée 
occidentale, Adriatique. 

Espèce cosmopolite récoltée entre 10 et 100 m de pro¬ 
fondeur. 

Description 

Zoarium encroûtant. Zoécies assez irrégulières, 
séparées par un sillon. La frontale est un trémo- 
cysre à pores irréguliers. Orifice primaire avec bord 
proximal concave entouré pat Un péristome mince, 
lisse, se développant nettement latéralement. 
Présence sporadique d’un avicu(aire latéral, près 
de l’aperture. 


GEODIVERSITAS • 1997 • 19(1) 


27 



Puuyet S 



Fig. 19, — Hippoporina perfusa (Esper, 1797). Rauville-la- 
Place, hameau Cauvin 2 (Manche), niveau 9,2-10,7 m, Pliocène 
supérieur. (R 62728 ; LP, MNHN). A, x 40. B, ovicelies, x 100. 

Ovicelle hyperstomiale, saillante, irrégulièrement 
perforée, les pores étant souvent plus nets sur la 
périphérie. 

Genre Buffonelbiria Canu et Bassler, 1917 

BtiffonelLiria divergens (Smitt, 1873) 

(Fig. 20) 

Hippotboa divergens Smitt, 1873 : 47, pl. 9, 
figs 177, 179. 

Stepbanosella biaperta (Michelin) - Lagaaij 
1952 : 74, pl. 6, % 8. 

Buffonellaria divergens (Smitt) — Ryland 1969 : 
220. - Hayward & Ryland 1979 : 204, fig. 86. - 
Bishop 1987 : 10, Figs 17-19. 

MaTÉRIH. — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 tn ; 52-54,5 m, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — En raison de la confusion entre 



Fig. 20. — Buftonellana divergens (Smitt. 1873). Saint-Sauveur- 
le-Vicomle, la Gathe (Manche), niveau 49,5.52 m. Pliocène infé¬ 
rieur. (R 62731 ; LP, MNHN) x 160. 


B divergens et S. biaperta, la répartition ne doit pas 
être considérée comme complète et définitive. 
Pliocène : Angleterre, Pays-Bas, Belgique. Actuel : 
Atlantique (côtes anglaises et bretonnes, Bermudes), 
Méditerranée occidentale (de l'Italie au Maroc). 

Description 

Zoarium encroûtant. Zoécies ovales, générale¬ 
ment peu convexes, séparées par des sillons peu 
marqués. Frontale lisse à pores marginaux indis¬ 
tincts, s’élevant en un petit mucron devant 
l’apetLure. Orifice primaire avec sinus profond, 
en forme de U, avec deux fond y les latéraux nets. 
Péristomc mince. Absence d'épines. Généra¬ 
lement un aviculaire laîéral oral à mandibule tri¬ 
angulaire dirigée proximalenient. Il y a rarement 
deux aviculaircs oraux. Quelques zoécies possè¬ 
dent un aviculaire « géant » triangulaire, très 
saillant, toujours à orientation proximale. 
Oviccllc proéminente, sphérique, avec une aréa 
frontale plane limitée par un filet saillant et avec 
des porcs allongés radiaires. L'ovicelle s'ouvre 
dans la péristomie. 

Lz = 0,38-0,47 (0,44) ; lz = 0,28-0,36 (0,33). 

La = 0,09-0,1 I : la = 0,09-0,10. 

Remarque 

Il semble y avoir eu de multiples confusions 
entre Stcpbmwselbi biaperta et Bujfane/laria diver¬ 
gens „ Ryland en 1969 met en évidence les carac¬ 
téristiques des deux espèces. U serait nécessaire de 
revoir la plupart des attributions à S. biaperta 
dont malheureusement le type semble avoir dis¬ 
paru des collections du Muséum. 
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Bryozoaires du Pliocène de Normandie 


Genre Bujfonellodes Strand, 1928 

? Buffnnellodes incisa (Reuss, 1874) 

v Lepralia incisa Reuss, 1874 : 168, pl. 3, fig. 4. 
Buffonella incisa (Reuss) — Canu & l.ecointre 
1925 : 63, pl. 12, fig. 7. - Buge 1957 ; 220. 

Matériel. — Remilly-sur-Lozon, l'Angle (Manche) : 
19-20 ni, Pliocène supérieur. 

Saint-Sauveur-le-Vicomrc, la Garhe (Manche) : 49,5- 
52 m, Pliocène inférieur. 

Répartition. — Miocène inférieur : Portugal, France 
(bassin rhodanien). Miocène moyen : Autriche, 
France (bassin de la Loire), Portugal. Miocène supé¬ 
rieur : Algérie, Maroc. Pliocène : Espagne. 

Description 

Zoarium encroûrant. Zoécies très nettement indi¬ 
vidualisées, convexes, courtes, à frontale lisse. 
Aperture terminale très caractéristique : anter 
semi-circulaire, poster concave entaille par une 
rimule arrondie ; deux forts condyîes séparent 
l'anter et le poster. Le péristome mince porte la 
trace de quatre épines. Aviculaite frontal non 
constant, rare, situé latéralement, légèrement en 
dessous de la riirmle, il est triangulaire, dirigé vers 
l’extérieur et placé sur un avicellaire très saillant. 
Ovicelle lisse, hyperstomiale, à frontale aplatie. 

Remarque 

La présence d’épines et les dimensions plus 
petites nous font douter de l’attribution réelle à 
cette es-pèce bien que les autres caractères soient 
identiques. 


Genre Hippadenella Canu et Bassler, 1917 

Hippadenella deshayesi (Milne Edwards, 1836) 
(Fig. 21 A, B) 

Eschara deshayesi Milne Edwards, 1836 : 331, 
pl. 10, fig. 4. 

Hippadenella deshayesi (Milne Edwards) — Canu 
&c Lecointre 1928 : 77, pl. 18, figs 1-3. — Buge 
1957: 249. 

MATÉRIEL. — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
19-20 m ; 25-26 m. Pliocène supérieur. 



Fig. 21. — Hippadenella deshayesi (Milne Edwards, 1836). 
Remilly-sur-Lozon, l'Angle (Manche), niveau 25-26 m. Pliocène 
supérieur. (R 62722 ; LP, MNHN). A, x 40. B, x 80. 


RÉPARTITION. — Miocène inférieur et moyen : France 
(bassins rhodanien et de la Loire). 


Description 

Zoarium bilamellaire. Zoécies elliptiques, sépa¬ 
rées par un profond sillon. Fronrale très convexe 
couverte par un pleurocyste bordé de gros pores 
aréolaires allongés séparés par des costules. 
Grande aperture avec deux condyîes très nets 
séparant un anter deux fois plus grand que le 
poster à bord concave. Péristome peu saillant. 
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Aviculaire frontal à orifice arrondi. Chez 
quelques zoécies, il est très développé, spatulé, 
occupant une grande partie de la frontale. 

Grosse ovicelle hyperstomiale, lisse. 

Lz = 0,56-0,83 (0,68) ; lz = 0,33-0,42 (0,38). 
lov = 0,29. 

Remarque 

Cette espèce n’a pas été signalée dans le domaine 
nordique (Angleterre, Pays-Bas). 

Famille EXOCHELUDAE Bassler, 1935 
Genre Escharoides Milne Edwards, 1836 

Escharoides coccinea (Abildgaard, 1806) 

Cetlefwra coccinea Abildgaard, 1806 : 30, pl. 146, 
figs 1,2. 

Peristomella coccinea (Abildgaard) — Canu & 
Lecointre 1930 : 88, pl. 19, figs 8-10. 

Matériel . — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
10-1 1 m. Pliocène supérieur. 

Saint-Sauveur-lc-Vicomie, la Gathe (Manche) : 52- 
54,5 m, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — Éocèntr : États-Unis, Frgnce (bassin 
de Paris), Italie. Oligocène : Allemagne, Italie, États- 
Unis. Miocène inférieur : France (bassin rhodanien). 
Miocène moyen : France (bassin de. la Loire), 
Autriche, Roumanie, Pologne, Tunisie. Miocène 
supérieur : Algérie, Maroc, Crète. Pliocène : Portugal, 
Italie (Sicile), Espagne, Tunisie. Pléisrocènc : Italie 
(Sicile). Actuel : Méditerranée occidentale, Adriatique, 
Atlantique oriental (du Spitzbergà Madère). 

De 0 à 300 ni dans des eaux tempérées froides ou 
chaudes, abondante dans les cent premiers mètres. 

Cette espèce est très rare dans notre matériel. Les 
aviculaires sont très petits et ne sont pas présents 
sur toutes les zoécies. 

E. coccinea ne semble pas exister dans le domaine 
nordique. 

« Escharoides » infiiudibuhita (Busk, 1859) 
v Lepmlia infnndibulata Busk, 1859 : 54, pl. 8, 

fi g-4. 

Escharoides infnndibulata (Busk) — Lagaaij 1952 ; 
88, pl. 8, fig. 4. 


« Escharoides » infnndibulata (Busk) — Bishop & 
Hayward 1989 : 26, figs 107, 108. 

MATÉRIEL. — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — Pliocène : Angleterre, Pays-Bas, 
Belgique, Portugal. 

Description 

Le péristome formant un manchon assez épais 
entourant faperrure qui présente ici deux petits 
condylcs, et Povicelle récumbente s’ouvrant dans 
la péristomie nous font attribuer deux spécimens 
à cette espèce. Les dimensions sont identiques à 
celles que nous avons pu mesurer sur le lectotype 

(BM, B 1677.)- 

Lz = 0,70-0,80 (lectotype 0,67-0,74) ; lz = 0,48- 
0,53. 

La = 0,11-0,13 ; la = 0,13-0,15. 

Lov = 0,30 ; lov = 0,36-0,40. 

Famille MlCROPORF.L.LlDAE Hincks, 1880 
Genre Microporella Hincks, 1877 

Microporella ciliata (Pallas, 1766) 

Eschara ciliata Pallas, 1766 : 38. 

Microporella ciliata (l’allas) — Canu Lecointre 
1928 : 61, pl. 7, fig- 6. — Lagaaij 1952 : 76, pl. 7, 
fig. 1. 

Microporella ? ciliata (Pallas) - Bishop & 
1 tayward 1989 : 22, figs 90, 91. 

Matériel. — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 48-49,5 m ; 52-54,5 m. Pliocène infé¬ 
rieur. 

RÉPARTITION. — Oligocène : Allemagne. Miocène 
inférieur : Portugal, France (bassin rhodanien). 
Miocène moyen : France (bassins du Rhône, delà 
Loire), Autriche. Italie. Miocène supérieur ; Algérie, 
Maroc, Crète. Pliocène : Angleterre, Pays-Bas, 
Belgique, Japon, Italie, Tunisie. Nouvelle-Zélande. 
Pléisrocènc : Italie, États-Unis (Virginie). Actuel : 
Atlantique oriental et occidental, Méditerranée, 
Pacifique (Japon, Nouvelle-Zélande, Galapagos). 
Espèce cosmopolite tant dans les temps fossiles que 
dans Factuel, elle vit dans les eaux tempérées à tempé¬ 
rées froides, de 0 à GûO m de profondeur. 

Aisément reconnaissable, cccte espèce est rare 
dans notre matériel. 
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Bryozoaires du Pliocène de Normandie 


Genre Calloporina Neviani, 1895 

Cnlloporina purvicella Canu et Bassler, 1930 

CalloporinapannceUa Canu et Bassler, 1930 : 48 
v Calloporina décorant (Rcuss) — Canu S c Lecoin- 
tre 1928 : 61, pl. 7, fig. 8. - Bugp 1957 : 262. 

Matériel. —S.ûnt-Georgeî-diNBohoii, réserve de chas¬ 
se de l'Ermitage 2 (Manche) : 35 ni. Pliocène inférieur. 
Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe (Manche) : 49,5- 
52 m, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — Miocène moyen : France (bassin de 
la Loire). 

Description 

Zoarium encroûtant, Zoécies hexagonales bor¬ 
dées d’une rangée de pores aréolaires, pouvant 
être recouvertes par un trémocyslc à gros pores 
irréguliers. Aperturc semi-circulaire avec six 
épines. Généralement un seul aviculairc latéral 
long et mince. Ascopore proéminent. 

Lz = 0,45-0,48 ; lz = 0,37-0,44. 

Lav= 0,19-0,20. 

Remarque 

Par ses dimensions plus faibles, cette espèce se 
différencie de Calloporina décorât a (Reuss). 

Famille ESCHARELLIDAE Lcvinsen, 1909 
Genre Eschare lia Gray, 1848 

Escharella octodentata (Hincks, 1880) 

(Fig. 22) 

Mucronella peachi var. (5 (octodentata) Hincks, 
1880 : 361, pl. 51, fig. 2. 

Escharella immersa var. octodentata (Hincks) — 
Gautier 1962 : 218. 

Escharella octodentata (Hincks) — Hayward & 
Ryland 1979 : 142, fig. 55. 

Matériel. — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m, Pliocène Inférieur. 

RÉPARTITION. — Actuel : Atlantique nord-oriental, 
(de la Norvège au nord de l'Espagne), Méditerranée 
occidentale. 

Cette espece supporte les eaux froides et vit en 
Méditerranée entre 85 et 200 m de profondeur. 



Fig. 22. — Escharella octodentata (Hincks. 1880). Saint- 
Sauveur-le-Vicomte, la Gathe (Manche), niveau 49,5-52 m. 
Pliocène inférieur. (R 62719 ; LP, MNHN). x 80 

Description 

Zoécies avec frontale finement granuleuse et 
petits pores arcolaircs souvent indistincts. 
Aperrure avec lyrule plate et deux petits condyles. 
Le péristome s'élève en un petit mticron pointu 
devant l’aperture. Présence de huit épines qui 
subsistent même si la zoccte est ovicellée. De 
petite taille, Povicelle est rcclimbente. 

Lz = 0,45-0,55 ; lz = 0,32-0,38. 

Il semble que cette espèce n’ait jamais été citée à 
l’état fossile. 

Escharella immersa (Fleming, 1828) 

Berenicca innnersa Fleming, 1828 : 533. 

Lepraliapeachi Busk pars 1859 : 48, pl. 5, figs 6- 
8 (non pl. 6, fig. 4). 

Escharella immersa (Fleming) — Lagaaij non 
1952 : 104, pl. Il, fig. 1 (= Escharella n.sp. 
d’après Bishop et Hayward 1989 : 32, figs 129- 
131). - Hayward & Ryland 1979 : 138, fig. 53. 

Matériel. — Rauvllle-la-Place, la Brumannerie 1 
(Manche) : 9,2-10,7 m, Pliocène moyen. 
Saint-Sauveur-lc-Vicomre, la Gathe (Manche) : 49,5- 
52 m ; 52-54,5 ni, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. -— Pliocène : Angleterre. Actuel : 
Atlantique nord (côtes britanniques et américaines). 
C’esr une espèce d'eaux tempérées froides. 

Description 

Zoarium encroûtant. Zoécies irrégulières, 
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convexes. Frontale lisse bordée d'une rangée de 
pores aréolaires allongés, sépares par des costules. 
Aperture avec lyrule plate et large. Péristome 
avec six épines orales, formant un petit mucron. 
Grosse ovicelle plus large que haute. 

Lz = 0,45-0,48 ; lz = 0,30-0,34. 

Remarque 

Espèce assez rare dans le Pliocène de Normandie, 
elle semble cependant bien correspondre à l’espèce 
de Fleming. 

Escharella aff. reussiana (Busk, 1859) 

v Lepralia reussiana Busk, 1859 : 53, pl. 8, ftg. 2. 
Mucronella reussiana (Busk) - Canu &c Lecointre 
non 1930 : 99, pl. 19, fig. 7 (= Escharella ventri- 
cosa Hassall var. par va Buge 1957). 

Escharella reussiana (Busk) — Lagaaij 1952 : 108, 
pl. 11, fig. 4. — Bishop & Havward 1989 : 32, 
figs 132, 133- 

MatÉRJEI . — Saint-üeorges-de-Bohon, réserve de chasse 
de l’Ermitage 2 (Manche) : 35 m, Pliocène inférieur. 

Répartition. — Miocène supérieur : Algérie, Maroc. 
Pliocène : Grande-Bretagne, Pays-Bas. 

Description 

Un unique zoarium encroûtant la valve interne 
d’un bivalve ; il ne comprend qu une dizaine de 
cellules dont plusieurs sont incomplètes car bri¬ 
sées. Les zoécies sont distinctes, profondément 
séparées par dessillons. La frontale est un olocyste 
lisse bordé d’une rangée de petits pores aréolaires 
arrondis, réguliers. L’aperture esr transverse avec 
une lyrule occupant les deux tiers de la largeur 
du bord proximal. Péristome mince entourant 
l’aperture avec deux épines distales. Grosse ovi¬ 
celle un peu plus haute que large avec une rangée 
de petits pores tout autour. 

Lz = 0,65-0,90 ; lz = 0,42-0,45. 

Lov = 0,35 ; lov = 0,33. 

Remarque 

Notre spécimen ressemble au spécimen du 
British Muséum n° D 6786 par la quasi-totalité 
des caractères y compris les dimensions ; il en 
diffère par la présence d’épines orales. Par ce der¬ 
nier caractère, il pourrait se rapprocher de 


F., variolosa mais la forme des pores aréolaires, 
l’ovicelle, tout comme les zoécies, sont beaucoup 
plus saillantes er les dimensions zoéciales sont 
plus petites chez F., variolosa. 

Escharella variolosa (Johnston, 1838) 

Lepralia variolosa Johnston, 1838 : 278, pl. 34, 
fig. 4. - Busk 1859 ; 48, pl. 4, figs 4, 8 ; pl. 8, 
fig. 8. 

Mucronella variolosa (Johnston) - Canu & 
Lecoi litre 1930 ; 98. 

Escharella variolosa (Johnston) - Lagaaij 1952 : 
107, pl. 1 I, fig. 3. - Buge 1957 : 279. - Bishop 
1987 ; 18, figs 50, 51. 

MATÉRIEL,. — Saint-Sauveur-le-Vicomtc, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 ni, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — Miocène supérieur : Algérie ?, 
Maroc. Pliocène : Angleterre, Pays-Bas. Belgique, 
Espagne, Italie (Sicile). l'iéisrocènc: Italie. Actuel : 
Atlantique oriental (de la Grande-Bretagne aux cotes 
du Maroc), Méditerranée, Adriatique. 

Vit dans des eaux tempérées de 10 à 200 m, Les cita¬ 
tions dans la mer de Barents sont erronées, il semble que 
cotre espèce ne dépasse pas le sud de la mer du Nord. 

Remarque 

Cette espèce est très rare dans notre marériel. 
Dans les falurts' du bassin de la Loire, Son existen¬ 
ce n’est pas prouvée (voir Buge 1957). 

La présence d une (rarement deux) rangée de gros 
pores aréolaires, de deux à quatre épines périxto- 
miales, d’un petit mucron sous-apertural, d’une 
lyrule, d’une grosse ovicelle bordée d’aréoles sont 
les traits qui caractérisent cette espèce. 

Escharella ventricosa Hassall, 1842, 
parva Buge, 1957 

Escharella ventricosa var. parva nov. Buge, 1957 : 
283. 

Mucronella reussiana (Busk) — Canu & Lecointre 

1930:99, pl. 19, fig. 7- 

Matériel, — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m, Pliocène inférieur. 

REPARTITION. — Miocène moyen : France, bassin de 
la Loire. 
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Bryozoaires du Pliocène de Normandie 


Description 

Zoarium encroûtant. Zoécics peu régulières, sub- 
hexagonales, séparées par un mince filet saillant. 
Frontale peu convexe constituée par un plenro- 
cyste finement granuleux, bordée d'une rangée 
de pores aréolaires subarrondis. 

Aperture terminale .semi-circulaire avec lyrule 
plate sur son bord proximal. Péristome mince 
portant trois à cinq épines sur son bord distal et 
constituant une lèvre s'élevant en un petit rostre 
sur son bord proximal. Ovicelle inconnue. 

Lz = 0,50-0,53 ; lz = 0,34-0,40. 

La = 0,07-0,08; la = 0,11-0,13. 

Famille S.MITTINLDAE Levinsen, 1909 
Genre Smittina Norman, 1903 

Smittina cervicornis (Pallas, 1766) 

Millepora cervicornis Pallas, 1766 : 252. 

Porella cervicornis (Pallas) — Lagaaij 1952 : 97, 
pl. 10, figs 3, 4. - Buge 1957 : 271, pl. 11, fig. 4. 
Smittina cervicornis (Pallas) - Bishop &t Hayward 
1989 : 28, figs 114-116 ; 30, figs 117-118. 

MATI-RIFJ.. — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) ; 
1 à 11 m ; 25-26 m. Pliocène supérieur, 

REPARTITION. — Miocène inférieur : France (bassins 
aquitain et rhodanien). Miocène moyen ; France (bas¬ 
sin de la Loire), Portugal. Egypte, Au triche, Pologne, 
Tchécoslovaquie, Libye. Miocène supérieur : Algérie, 
Maroc, Belgique, Italie. Pliocène : Algérie^ Tunisie, 
Espagne, Portugal, Italie, Pays-Bas. Pléistocène : Italie. 
Actuel : Atlantique (du golfe de Gascogne au Cap 
Vert), Méditerranée. 

Espèce abondante en Méditerranée de -12 à -150 m 
dans les fonds détritiques et coralligènes. 

Description 

Zoarium adéortiforme, en petites frondes arron¬ 
dies. Zoécies indistinctes. Péristome avec un petit 
aviculaire s’ouvrant dans la péristomie. 

Nos spécimens sont très usés. 

Genre Smittoidea Osburn, 1952 
Smittoidea reticulata (MacGillivray, 1842) 
Lepralia reticulata MacGillivray, 1842 : 467. 


Smittina reticulata (MacGillivray) — Canu & 
Lecointre 1930 ; 94, pl. 21, figs 1-4. — Lagaaij 
non 1952 : 94, pl. 9, fig. 5. 

MATERIEL. — Saim-Sauvcur-le-Vicomte, la Garhe 
(Manche) : 49,5-52 m, Pliocène inferieur. 

REPARUTION. — Miocène inférieur : France (bassin 
rhodanien). Miocène moyen ; France (bassins rhoda¬ 
nien. de la Loire). Autriche, Italie. Miocène supé¬ 
rieur : Algérie. Pliocène : Espagne, Italie (Sicile). 
Pléistocène : Japon, Actuel : Atlantique (de l'Arctique 
aux îles du Cap Vert), Méditerranée (Adriatique, nier 
Egée), Pacifique (côtes nord-américaines, Japon, 
Philippines), 

Description 

Zoarium encroûtant. Zoécies allongées, sub¬ 
rectangulaires, bordées de gros pores aréolaires. 
Péristome mince, triangulaire, échancré dans sa 
partie proximale. 

Aviculaire frontal dans le prolongement de 
l’échancrure péristomiale, triangulaire, lè bec 
étant dirigé vers la partie proximale de la zoécie. 
Il est soit rectiligne, soit légèrement oblique. 
Ovicelle globuleuse légèrement aplatie, finement 
perforée. 


Smittoidea cf. gibbera 
(Canu et Lecointre, 1925) 
(Fig. 23) 



Fig. 23 — Smittoidea cf gtbDera Canu et Lecointre, 1925, 
Saint-Saui/eur-le-Vicomte, la Gathe (Manche), niveau 49,5- 
52 m. Pliocène inférieur. (R 62720, LP T MNHN). x 120. 

v Smittina gibbera Garni et Lecointre, 1925 : 96, 
pl. 19, figs l, 2 ; pl. 20, figs 1-3. — Buge 1957 : 
275. 
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MATÉRIEL. — Sain t-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) r 49,5-52 m ; 52-54,5 ni, Pliocène inférieur. 

Répartition. — Miocène moyen : France (bassin de 
la Loire). 

Description 

Zoarium encroûtant. Zoécies alternes, séparées 
par un sillon ; la frontale est un pleurocyste 
bordé de gros porcs aréolaires. Présence devant 
l’aperture d’un umbo avicularien. Aperture avec 
deux fortes cardclies et une lyrule bien individua¬ 
lisée. Périsiome mince, pouvant être bien latéra¬ 
lement développé. Ovicellc hyperstomiale, ne 
subsistant que sous la forme d’une empreinte. 

Lz= 0,46-0,52 (0,49) ; lz = 0,28-0,34 (0,30). 

La = 0,11-0,12 ; la = 0,10. 

Remarque 

Nous avons suivi Buge qui, sur ses étiquettes 
manuscrites, a attribue les spécimens à S. gibbera. 
Après avoir observé le matériel-type, nous notons 
les différences suivantes : cardellcs présentes et 
pores aréolaires plus gros. 

Smittoidea sp. 

MATÉRIEL. — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) ; 52-54,5 rn, Pliocène inférieur. 

Description 

Un seul spécimen encroûtant. Zoécies très irré¬ 
gulières rectangulaires à subhexagonales, séparées 
par un Filet saillant. Frontale plane bordée de 
pores aréolaires allongés et faiblement granu¬ 
leuse. Aperture terminale avec petite lyrule et 
minuscules cardelles. Péristome mince avec un 
très petit aviculaire arrondi dans l’échancrure. 

Pas d’ovicelle. 

Lz = 0,75-0,82 ; lz = 0,47-0,58. 

La = 0,15-0,17; la = 0,17-0,19. 

Genre Rbamphostomella von Lorenz, 1886 

Rb a mphosto m elln bugei n.sp. 

(Fig. 24A, B) 

Holotypé. — Spécimen figure Fig. 24A, B ; I.P, 
MNHN (Paris) R 62727. 

Locus TYPICUS. — Rauville-la-Place, hameau 
Cauvin 2 (Manche). 



Fig. 24. — Rhamphoslomelle bugei n.sp Rauville-la-Place, 
hameau Cauvin 2 (Manche), niveau 12-13,5 m. Pliocène supé¬ 
rieur. (R 62727, LP, MNHN). A, X 40. B, X 80. 


STRATUM TYEICUM. • — Pliocène supérieur. 

DERIVATIO NOMINIS. — En hommage à Émile Buge 
pour ses travaux sur le Néogène de l'Ouest de la France. 

L1 IACNO.SE, — Rhamphostumelln bilamellaire. l.a fron¬ 
tale est un trémocyste, Aviculaire péristomien triangu¬ 
laire de grande taille. 

MatERIFL. — Rauville-la-Place, hameau Gauvin 2 
(Manche) : 12-13,5 m. Pliocène supérieur. 

Description 

Zoarîum bilamellaire. Dans les parties jeunes du 
zoarium, les zoécies sont distinctes, alternes ; 
dans les parties âgées, on ne distingue plus leurs 
contours, le trémocyste devient très irrégulier. 
Aperture semicirculairc cachée au fond du péri¬ 
stome qui présente une échancrure et en face un 
gros aviculaire triangulaire à bec saillant, talon 
arrondi, latéral par rapport à l'axe du péristome. 
Ovicelle inconnue. 
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Lz = 0,50-0,67 ; lz = 0,27-0,30. 

L (péristome) = 0,12-0,15 ; 

1 (péristome) = 0,16-0,20. 

Remarque 

Lagaalj (1952 : 102) a décrit un Rhamphosto- 
mella e/gevensis n.sp. que Bishop & Hayward 
(1989 : 32) rangent provisoirement dans le genre 
Rhamphosmittinct Hayward et Thorpc, 1988, en 
raison de la présence d’une lyrule. 

Le genre Rhitrnphostomella est actuellement limité 
aux zones tempérées froides. Les formes fossiles 
sont essentiellement limitées au domaine nord- 
américain (Eocène-Oligocène), au Priabonien 
d’Italie. 

Une révision des espèces de Rhamphostomella 
semble nécessaire car certaines sont probable¬ 
ment à ranger dans Rhamphosmittina. 

Famille MarcaRETTIDÆ Harmer, 1957 
Genre Margaretta Gray, 1843 

Margaretta aff. cereoides 
(Ellis # Solander, 1786) 

(Fig. 25A, B) 

Cellaria cereoides Ellis et Solander, 1786 : 26, 
pl. 5, figs B-E. 

Tubncellarict cereoides (Ellis et Solander) — Canu 
& Lecointre 1930 : 91, pl. 8, fig. 10. — Buge 
1957: 284, pl. 10, fig. 1. 

Matériel. — Rauville-la-Place, hameau Cauvin 2 
(Manche) : 12-13,5 ni, Pliocène supérieur. 

RÉPARTITION. — Éocène : France, Espagne, Italie. 
Oligocène : Allemagne, Autriche, Pologne, Italie, 
Etats-Unis. Miocène inférieur : France (bassin rhoda¬ 
nien), Italie, Egypte. Miocène moyen : France (bassin 
de la Loire), Autriche, Pologne, Roumanie, Libye, 
Égypte. Miocène supérieur .'Russie, Algérie, Maroc, 
Crcte. Pliocène: Italie, Rhodes, Panama, Pléistocène : 
Italie. Actuel : Atlantique occidental (Golfe du 
Mexique) et nord oriental (îles du Cap Vert, Madère), 
Mediterranée, mer Rouge, océans Pacifique et Indien. 
Cette espèce vit dans des eaux chaudes à tempérées 
chaudes de 10 à 90 m de profondeur. 

Description 

Trois fragments ont été trouvés dans un seul gise¬ 
ment. Zoarium bilamellaire, aplati. Zoécies en 



Fig. 25. — Margaretta aff. cereoides (Ellis et Solander, 1786). 
Rauville-la-Place, hameau Cauvin 2 (Manche), niveau 12- 
13,5 m. Pliocène supérieur. (R 62721 ; LP, MNHN). A, x 32. 
B. x 100. 

rangées alternes, longues, à frontale couverte de 
gros trémopores irréguliers. Péristome saillant, 
tubuleux, cannelé, souvent brisé. Ascopore rare- 
menr visible, légèrement saillant. Nos spécimens 
diffèrent de ht M. cereoides classique par un zoa¬ 
rium aplati et non circulaire. Il s’agit peut-être 
d'une espèce nouvelle mais nous avons trop peu 
de matériel. 


Famille RetepüRIOAE Smitt, 1867 
Genre Reteporclla Buslc, 1884 
(= Serteila Jullien, 1903) 

Gordon (1984) considère que Reteporella est 
synonyme de Serteila, il a donc priorité. Nous 
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renvoyons à son travail pour cette discussion 
générique. 

Reteporella septentrionalis (Harmer, 1933) 

Sertella septentrionalis Harmer, 1933 : 620. 
Retepora cellnlosa (l.inné) — Buslc 1859 : 74, 
pl. 12, fig. 1. — Canu & Lecointre 1930 : 103, 
pl. 13, figs 1-2. 

SerteUa cellnlosa (Linné) — Lagaaij non 1952 : 
1 13, pl- 12, fig. 2a, b (- Sertella ? sudbaurnemh 
Gautier, d’après Bishop et 1 layward, 1989 : 36, 
figs 148-154). 

Matériel. — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
1 à 11 m ; 10-11 m ; 19-20 m ; 25-26 m, Pliocène 
supérieur ; 44-45 m, Pliocène moyen. 
Saini-Georges-de-Buhon, réserve de chasse de 
l'Ermitage 2 (Manche) : 35-39 m. Pliocène inférieur. 

Répartition. — Miocène inférieur : France (bassin 
rhodanien). Miocène moyen : France (bassin de la 
Loire), Autriche, Roumanie, Pologne, Libye. Miocène 
supérieur : Algérie, Maroc, Crète. Pliocène : Italie, 
Angleterre, Rhodes, Tunisie, Espagne. Pléistocène : 
Italie. Acruçl : Atlantique nord-oriental (de la Norvège 
aux Açores), Mediterranée, océan Indien. 

Espèce répandue dans les eaux froides de 1 à 450 m de 
profondeur. 

Description 

Zoécies disposées en rangées alternes, les limites 
zoéciales sont parfois bien nettes (zoécies hexago¬ 
nales). Frontale lisse, peu convexe. 

Péristome avec pseudospiramen et petit avicu- 
laire. 

En plus il peur y avoir des petits aviculaires fron¬ 
taux. 

Dorsale convexe avec vibices réticulées, les avicu¬ 
laires sont souvent nombreux, petits et arrondis. 
Ovicelle non observée. 

Reteporella sp. 

MATÉRIEL. — Remilly-sur-Lonzon, l’Angle 
(Manche) : 19-20 m. Pliocène supérieur ; 32-33 m ; 
65-66 m, Pliocène moyen. 

Carentan. Saint-Julien 1 (Manche) : 12-13 m, 
Pliocène inférieur. 

Saint-Georges-dc-Bohon, réserve de chasse de 
l'Ermitage 2 (Manche) : 38 m, Pliocène inférieur. 
Saint-André-de-Bohon, est de Rougevillc (Manche) : 
26-30 m. Pliocène moyen. 


Saint-Sauveur-Ie-Vicomte, la Gathe (Manche) : 48- 
49,5 m ; 52-54,5 m, Pliocène inférieur. 

De nombreux spécimens sont beaucoup trop 
usés pour être déterminables : les caractères zoé- 
ciatix sont détruire. 

Sous ce terme nous regroupons du matériel 
appartenant sans doute à plusieurs espèces. 


Genre Schizoretepora Gregory, 1893 

Schizoretepom notopaebys (Busk, 1859) 
(Fig. 26) 



Fig. 26.— Schizoïelepota nolopachys (Busk, 1859). Remilly- 
sur-Lozon, l'Angle (Manche), niveau 19-20 m. Pliocène supé¬ 
rieur. (R 62729 ; LP, MNHN). Face dorsale avec un grand 
aviculaire iriangulaire. x 32 . 

Retepora maopachys Busk, 1859 ; 76, pl, 12, fig. 4. 
Schizoretepora notopaebys (Busk) - Lagaaij non 
1952 : 114, pl. 12, fig. 3 (= SerteUa sp. B d'après 
Bishop et Hayward, 1989 . 38, figs 155-159) et 
pl. 13, fig. 1 (- Sertellid s p. d'après les mêmes 
auteurs). 

Matée U I.— Remilly-sur-Lozon. l’Angle (Manche) : 
10-11 m ; 19-20 m. Pliocène supérieur ; 44-45 m. 
Pliocène moyen. 

Saint-Georges-de-Bohun, réserve de chasse de 
l’Ermitage 2 (Manche) : 39 m ; 47 m, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — Cette espèce est caractéristique du 
Pliocène, elle a été trouvée en Grande-Bretagne et au 
Portugal. 

Description 

Les Fenêtres du zoariunt sont étroites. Les zoécies 
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sont disposées en rangées alternes, leurs limites 
sont peu visibles. La frontale est lisse, peu 
convexe avec parfois deux pores arrondis dans sa 
partie proximale. Orifice primaire avec sinus. 
Péristome peu ou pas développé. Il peut y avoir 
un aviculaire frontal central, assez ptoéminent, 
avec rostre triangulaire arrondi. Ovicelle profon¬ 
dément immergée. La face dorsale du zoarium 
est épaisse, convexe, elle porte des vibices irrégu¬ 
liers. Il y a fréquemment un grand aviculaire 
dans l’angle des fenêtres (Lz — 0,35-0,42) dont le 
rostre n’a pas d’orientation préférentielle ; cet avi¬ 
culaire est assez enfoncé, son bec est effilé, rétré¬ 
ci. En plus de ce grand aviculaire se rencontrent 
de petits aviculaires arrondis dont le nombre est 
très variable. 

Remarque 

Le fort épaississement de la dorsale ne semble pas 
être un caractère constant. 

Famille Aoeoniuae Jullicn, 1903 
Genre Reptadeonella Busk, 1884 

Reptadeonella violacea (Johnston, 1847) 

Lepmlia violacea Johnston, 1847 : 325, pl. 57, 
fig. 9. - Buslc 1859 ; 43, pl. 4, frg. 3. 

Adeona violacea (Johnston) — Lagaaij 1952 : 117, 
pl. 13, fig. 6 ? 

Adeona heckeli (Reuss) — Canu & Lecointre 
1928 : 55, pl. 7, fig. 15. 

Reptadeonella heckeli (Reuss) — Bishop & 
Hayward 1989 : 40, figs 166-168. 

MATÉRIEL. — Saini-SauYeur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 48-49,5 m ; 49,5-52 m ; 52-54,5 m, 
Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — Miocène moyen : France (bassin de 
la Loire), Autriche, Roumanie, Pologne, Etats-Unis. 
Pliocène : France (bassin de la Loire), Belgique, 
Angleterre. Pays-Bas, Italie, Rhodes, Portugal, États- 
Unis. Pléistocènc ; Italie. Actuel : Arlanrique (de la 
Grande-Bretagne aux îles du Cap Vert, Brésil), 
Pacifique (Californie), Méditerranée. 

Vit dans les eaux chaudes et tempérées chaudes de 30 
à 260 m de profondeur. 

Description 

Zoarium encroûtant. 


Zoécies Subhexagonales à frontale lisse bordée 
d’une série de pores aréolaireS arrondis pouvant 
être séparés par des costules. Ascopore central fai¬ 
blement étiré transversalement. Présence d’un 
aviculaire frontal, médian, situé entre l’ascopore 
et l’apertiirc, triangulaire, dirigé distalement. 
Aperrirre semi-circulaire à bord inférieur recti¬ 
ligne. Péristome saillant surtout distalement. On 
peut observer, dans les angles inférieurs, de nom¬ 
breuses zoécies et la présence d’un pore arrondi 
considéré par certains auteurs comme une kério- 
zoécie. 

Lz = 0,45-0,63 (0,56) ; lz = 0,25-0,35 (0,30). 

La = 0,07-0,08; la =0,09-0,10. 

Lav= 0,12-0,19. 

Remarque 

Noirs avons un spécimen dont les dimensions 
zoéciales sont un peu plus élevées et dont l'avicu- 
lairc est très saillant, ce qui donne Un aspect par¬ 
ticulier au zoarium. Il s’agit peut-être d’une 
variété. 

Malgré les affirmations de Bishop & Hayward 
(1989) et après un nouvel examen du matériel 
du bassin de Vienne (Autriche), il ne nous 
semble pas possible de séparer les espèces heckeli 
de Reuss et violacea de Johnston. Nous mainte¬ 
nons la synonymie des deux espèces. 

Genre Schizostomella Canu et Bassler, 1927 

Schizostomella sp. Bishop, 1987 
(Fig. 27A, B) 

Schizostomella sp. Bishop, 1987 : 21, figs 52-56. 
v Eschara socialis Busk, non 1859 ; 131, pl. 22, 

fig- }■ 

Schizostomella socialis (Busk) — Lagaaij 1952 : 
120, pl. 20, figs 4, 5, 7, 8. 

MaI'ÉRILI . — Rauville-Ia-Place, hameau Cauvin 2 
(Manche) : 9,2-10,7 m. Pliocène supérieur, 

RÉPARTITION. — Pliocène : Angleterre, Pays-Bas. 

Description 

Zoarium bilamcllaire. Zoécies allongées, rétrécies 
dans leur partie proximale, séparées par un sillon 
et bordées de gros pores aréolaires. 
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Fig. 27. — Schizoslomàlla sp. Rauville-la-Place, hameau 
Cauvin 2 (Manche), niveau 9,2-10,7 m. Pliocène supérieur. 
(R 62716 ; LP. MNHN). A, portion de zoarium avec zoécies nor¬ 
males et génésles, x 40. B, x 80. 

Aperture avec rimtile étroite, nette. I’éristome 
mince, circulaire ou allongé. Présence d’un ou de 
deux aviculaires frontaux, arrondis. Il y a fré¬ 
quemment une protubérance ou gibbosité sur la 
frontale. Les gcnésies sont grandes, saillantes, 
avec deux gros pores symétriques ; l’aperture est 
transverse. 

Remarque 

Les Schizostotnella sont malaisés à détetminet en 
raison de leurs très grandes variations zoéciales, 

Le matériel désigné comme type de S, socialh 
Busk (D 6872) est très mal conservé et nous sui¬ 
vons l’opinion de Bishop admettant qu'il est dif¬ 
ficile de rapporter le matériel de Lagaaij à 
l’espèce de Busk. Proche de S. gibbosa Canu, 
1915, les zoécies semblent plus courtes et moins 
gibbeuses. 


Metrarabdotos moniliferum 
(Milne Edwards, 1836) 

Eschara monilifera Milne Edwards, 1836 : 327, 
pi. 9, fig. 1. — Busk 1859 : 68, pi. 2, fig. 8 ; 
pl. 11, figs 1 -3. 

Trigouopora monilifera (Milne Edwards) — Buge 
1957: 301, pl. 11, figs 5. 6. 

Metrarabdotos moniliferum (Milne Edwards) - 
Bishop 1987 : 21, figs 57, 58. 

MATÉRIEL. — RemilIy-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
8-9 m : 10-11 m ; 19-20 in ; 25-2(1 m. Pliocène supé¬ 
rieur ; 32-33 ni ; 44-45 m, Pliocène moyen. 
Saint-Georgtrs-de-Bohon, réserve de chasse de 
l'Ermitage 2 (Manche) : 15 tri. Pliocène inférieur; 
26 m ; 33 ni. Pliocène moyen ; 37 m ; 39 m ; 41 ni ; 
43 m ; 45 m ; 47 in. 

Saint-André-de Bohon, est de Rougeville (Manche) ; 
18-22 hi ; 22-20 m ; 26-30 tn, Pliocène moyen. 

La Bréchollèrie (Manche) : 19-24 m, Pliocène supé¬ 
rieur. Rauville-la-l*lace, hameau Cauvin 2 (Manche) ; 
9,2-10.7 m. Pliocène supérieur. 
Saint-Sauveur-le-Vicomre, la Gathe (Manche) : 

34.5 m-37 m, Pliocène moyen ;■ 48-49,5 m ; 52- 

54.5 m, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — Miocène moyen : Autriche. 
Miocène supérieur : France, Algérie. Pliocène : 
Portugal, Angleterre, Tunisie, Maroc, Angleterre, 
Pays-Bas, Relgiqne Pléistocène ; Tralie (Sicile). 

Dans sa révision, Cheerham (1968 : 107) a considéra¬ 
blement réduit l’extension de cette espèce. 

Description 

Nombreux petits fragments soit très usés, soit 
bien conservés. 

Grande variabilité des aviculaires oraux : il y en a 
deux, généralement de petite taille, le rosrre diri¬ 
gé vers la partie proximale de la zoécie ; dans 
quelques cas l'un des deux aviculaires devient très 
grand. 

Gonozoïde très rare, sa frontale est finement per¬ 
forée, non costulée. 


Metrarabdotos elegans 
Buge crGalopim de Carvalho, 1963 
(Fig. 28) 


Famille M ETRARABDOTOS1DAE Vigneaux, 1949 
Genre Metrarabdotos Canu, 1914 


Metrarabdotos elegans Buge et Galopiin de 
Carvalho, 1963 : 162, text-figs 13, 14 ; pl. 1, 
figs 3, 4. 
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Fig. 28. — Metrarabdotos elegans Buge el Galopim de 
Carvalho. 1963. Saint-André-de-Bohon, est de Rougeville 
(Manche), niveau 26-30 m. Pliocène moyen. (R 62723 LP, 
MNHN). x 40. 


MATERIEL. — Raids, village des Gardinières 
(Manche) : 16-20 m ; 22-28 m- Plèistocène ancien. 

Re m i I ! y-su r -1. o zo n. l’Angle (Manche) : 10-11 m ; 19- 
20 ni, Pliocène supérieur ; 32-33 m, Pliocène moyen. 
Saint-Georges-de-Bohon, réserve de chasse de 
l’Ermitage 2 (Manche) I 26 m, Pliocène moyen ; 
33 m ; 35 m ; 49 m, Pliocène inférieur. 
Saint-André-dc-Bohon, est de Rougeville (Manche) : 
7,5-9 m ; 12-15 m, Pliocène inférieur ; 18-22 m ; 22- 
26 m. Pliocène moyen. 

Le Bosq (Manche) : 26-30 m, Pliocène moyen. 
Rauville-la-Place, la Brumannerie (Manche) : 7-8 m, 
Pliocène moyen. 


Description 

C’est surtout l’orientation des aviculaires oraux 
qui caractérise cette espèce et permet sa détermi¬ 
nation. Les deux aviculaires sont obliques, leurs 
becs dirigés vers l'orifice ; ils sont souvent 
inégaux en taille. 

Les zoécies pisciformes sont prédominantes. 
Absence de gonozoécies sur nos spécimens. 

Remarque 

M. elegans est une espèce uniquement pliocène. 


Famille Cheil.OPORINIDAE Bassler, 1936 
Genre Tremoschizodina Duvergier, 1921 

Tremoscbizodinn cauvinensis n.sp. 

(Fig. 29A, B) 

Hoi.otype. — Le spécimen figuré Fig. 29, R 62718 
(LP, MNHN). 


DERIVATIO NOMINIS. — Du nom du gisement. 

LOCUS TYPICUs, — Rauville-la-Place, hameau 
Cauvin 2 (Manche). 

Stratum TYPICUM. — Pliocène supérieur. 

Matériel. — Rauville-la-Place, hameau Cauvin 2 
(Manche) : 10,7-12 m ; 12-13,5 m, Pliocène supérieur. 




Fig. 29. — Tremnscbizodina cauvinensis n.sp. Rauville-la-Place, 
hameau Cauvin 2 (Manche), niveau 10,7-12 m. Pliocène supé¬ 
rieur. (R 62717 ; LP, MNHN). A, x 52. B, x 120. 

Description 

Zoarxum bilamellaire. Zoécies alternes, pisci¬ 
formes allongées, séparées par un mince filet 
saillant ; leur fronLale est plane et constituée par 
un trémocyste granuleux à porcs irréguliers. 
L’orifice primaire est subcirculairc, à bord proxi¬ 
mal entaillé par une rimule arrondie, très nette. 
Le péristome est mince, lisse, peu saillant. De 
très nombreuses voécies ont un aviculairc frontal 
subhorizontal, situé dans la moitié supérieure de 
la zoécie ; il est triangulaire, le bec dirigé vers 
l’extérieur. Ovicelles rares, endozoéciales, for¬ 
mant un bourrelet au-dessus de l'aperture. 
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Lz = 0,65-0,81 (0,73) ; lz = 0,26-0,30 (0,28). 

La (sans sinus) = 0,09-0,11 ; la = 0,12-0,14. 

Remarque 

Dans les parties âgées de la colonie, les limites 
zoéciales s’estompent, mais la forme de l’aperture 
reste toujours le meilleur caractère de reconnais¬ 
sance. 

Certaines zoécies montrent un pore latéral plus 
développé. 

T. cauvinensis diflère de T. pisciformis par la 
forme de la rimule, le péristome mince et les 
dimensions plus faibles. Après avoir vu le type de 
Duvergier, nous pouvons affirmer que le matériel 
décrit dans la vallée du Rhône n’appartient pas à 
T. pisciformis (Duvergier, 1920). Celui décrit 
dans l’ouest de la France est également différent 
et demanderait une révision. 

Famille PHYLACTliLLIDAE Canu et Bassler, 1917 
Genre Phylactella Hincks, 1879 

Phylactella labrosa (Bush, 1854) 

Lepralia labrosa Bush, 1854 : 82, pl. 92, Figs 1-.3- 
Alysidota labrosa (Bush) - Busk 1859 : 26, pl. 22, 

fig. 7- 

MATÉRIEL. — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m ; 52-54,5 m, Pliocène infé¬ 
rieur. 

RÉPARTITION. — Pliocène : Angleterre, Italie. Actuel : 
Atlantique oriental (îles britanniques, Espagne). 

Espece sublittorale, vivant de 14 à 30 m. 

Description 

Zoarium encroûtant. Zoécies fortement convexes 
et séparées par de profonds sillons ; clics sont dis¬ 
posées en rangées linéaires. La frontale est régu¬ 
lièrement ponctuée, une rangée de petits pores 
aréolaires arrondis a pu. être observée. L'aperturc 
est subquadrangulairc avec deux petits condyles. 
Elle est entourée par un péristome bien dévelop¬ 
pé, évasé, incomplet au sommet de l’orifice. Pas 
d’ovicellcs sur notre matériel. 

Lz = 0,50-0,56 ; lz = 0,30-0,44. 

Remarque 

Décrire par Busk dans le Pliocène d’Angleterre, 


elle n’a été retrouvée ni dans le Pliocène de 
Belgique ni dans celui des Pays-Bas. 


Genre Perigastrella Canu et Bassler, 1917 

Perigastrella labiatula Canu et Lecointre, 1930 
(Fig. 30) 



Fig . 30. — Perigastrella labiatula Canu et Lecointre, 1930. 
Saint-SauveuMe-Vicomte, la Gathe (Manche), niveau 49,5- 
52 m Pliocène inférieur. (R 62730 ; LP, MNHN). x 62. 


v Perig/istrelbi btbiutitlu Canu et Lecointre, 1930 : 
108, pl. 21, fig. 6. - Buge 1957 : 316. 

MATÉRIEL. — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 49,5-52 m ; 52-54,5 m, Pliocène infé¬ 
rieur. 

RÉPARTI! ION. — Miocène moyen : France, bassin de 
la l.oire. 

Description 

Zoarium encroûtant. Les zoécies forment des 
branches de deux à six séries, elles sont convexes, 
séparées par un profond sillon. La frontale est 
finement granuleuse, bordée d’une rangée de très 
petits porcs aréolaires. Péristome saillant, mince, 
distalemenr incomplet, formant une lèvre proxi¬ 
male très développée ; il cache l’apcrrure non 
vlsihlc sur nos spécimens. Lovicelle esr petite, 
globuleuse, granuleuse, avec une aréa frontale 
plus cm moins netre, dans certains cas elle 
s’agrandit et présente un rebord bien développé, 
plus ou moins rectangulaire. 

Lz = 0,40-0,46 (0.43) ; lz = 0,31-0,35 (0,33), 
Type : Lz = 0,41-0,45 ; lz = 0,29-0,34. 
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Perigastrel/a helveticn Guiu et Lccointre, 1930 

v Perigaslrella exïmia var. belvetica Canu et 
Lecointre, 1930 : 108, pl. 21, fig. 5- - Buge 
1957: 316. 

Matériel. — Saim-Sauveur-le-Vicomte, la Garlic 
(Manche) : 49,5-52 m. Pliocène inférieur. 

Répartition. — Miocène moyen : France (bassin de 
la Loire). 

Description 

Petir zoarium encroûtant: Zoécies distinctes, allon¬ 
gées, séparées par un protond sillon. La frontale est 
convexe, finement granuleuse. La partie distale de 
la zoécie est amincie. Le péristome forme un man¬ 
chon autour de l’aperture, il a une échancrure 
médiane. L’ovicellc est petite, globuleuse, avec une 
petire aréa dont le bord est en relief. 

Remarque 

Le seul spécimen répertorié est tout à fait iden¬ 
tique à l’holotype. Les dimensions sont un peu 
inférieures à P labiatula, le péristome esr diffé¬ 
rent chez les deux espèces. 

Famille indet. 

Genre Goodoniet Bishop et Hayward, 1989 

Goodonia cookae Bishop et Llayward, 1989 

v Goodonia cookae Bishop et Hayward, 1989 : 44, 
figs 186-188 et 245-247. 

« Escbara » porosa (Milne Edwards) — Lagaaij 
1952 : 126, pl. 14, fig. 7. 

Matériel. — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
19-20 m, Pliocène supérieur. 

RÉPARTITION. — Pliocène : Angleterre, Pays-Bas. 

Description 

Zoarium libre, bilamellaire. Zoécies alternées, 
rectangulaires, séparées par un sillon peu pro¬ 
fond. La frontale est recouverte par un trémo- 
cyste à gros pores irréguliers. 

Le péristome épaissi forme une « plate-forme ». 

Remarque 

Nous avons un unique petit fragment ne com¬ 


prenant que quelques zoécies. La comparaison 
avec le paratype ne permet cependant aucun 
doute quant à sa détermination. 

Famille CFILEPORARIIDAE Harmer, 1957 
Genre Cellepomria Lamouroux, 1821 

Celleporariapalmata (Michelin, 1847) 

Cellepom palmata Michelin, 1847 : 325, pl. 78, 
fig. 1 a-b. 

Holaporella palmata (Michelin) - Canu & 
Lecointre 1930 : 111, pl. 23, figs 1-11. — Lagaaij 
1952: 142, pl. 16, figs 1,2. 

Celleporaria ? palmata (Michelin) — Bishop & 
Hayward 1989 : 50, figs 209-21 1. 

MaTÉJUIT, — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
19-20 m, Pliocène supérieur. 

Saint-Saiivcur-le-Vicomte, la Gathc (Manche) : 49,5- 
52 ni. Pliocène inferieur. 

Répartition. — Miocène inférieur : France (bassins 
aquitain ci rhodanien), Portugal. Miocène moyen : 
France (bassin de la Loire), Autriche, Italie. Miocène 
supérieur : Belgique, Algérie, Maroc, Crète. Pliocène : 
Angleterre, Belgique, Pays-Bas, Espagne, Italie, 
Algérie. 

Description 

Fragments de zoaria avec zoécies accumulées sans 
ordre, distinctes, à frontale lisse. Grand orifice 
semi-circulaire, la lamelle tridenticulée est rare¬ 
ment conservée. Péristome bien développé, for¬ 
mant un manchon autour de l’aperture et se 
développant face à l’aperture en un rostre avicu- 
larien. Aviculaires interzoéciaux rares, perits, spa- 
tulés. 


Famille CellF.PORINIDAH Bush, 1852 
Genre Turbiccllcpora Ryland, 1963 

Ttirbicellepora coronopus (Wood, 1844) 
(Fig. 3IA, B) 

v Cellepora coronopus Wood, 1844 : 18 - Busk 
1859 : 57, pl. 9, figs 1-3. 

Ostbimosia coronopus (Wood) - Lagaaij 1952 : 
137, pl. 15, fig. 8. 
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Fig. 31. — Turbicellepora coronopus (Wood, 1844). Saint- 
Sauveur-le-Vicomte, la Gathe (Manche), niveau 49,5-52 m. 
Pliocène intérieur. (R 62733 ; LP, MNHN), A, x 80 B. aviculaire 
interzoécial, x 100. 


Turbicellepora coronopus (Wood) — Hayward 

1978 : 575, figs 2E-F, 4L-M, 5F-G, 13. 

MATÉRIEL. — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
19-20 m ; 25-26 m, Pliocène supérieur. 
Saint-Georges de Rolion, réserve de chasse de 
l’Ermitage 2 (Manche) : 39 m, Pliocène inférieur. 
Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe (Manche) : 49,5- 
52 m ; 52-54,5 m. Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION. — Miocène inférieur : France (bassin 
du Rhône). Miocène moyen : Autriche, Pologne, 
Roumanie, Italie, Tchécoslovaquie. Miocène supé¬ 
rieur : Algérie, Maroc, Crète, Belgique. Pliocène : 
Angleterre, Belgique, Pays-Bas, Espagne, Portugal, 
Italie, Tunisie, Algérie. Pléistocène : Italie, Rhodes. 
Actuel : Atlantique oriental (de la Grande-Bretagne au 
Maroc), Méditerranée, 

Vit dans les eaux tempérées ; large répartition bathy- 
métrique (de 5 à 200 m). 

Nos spécimens sont dès petites formes encroû¬ 
tantes. Ils correspondent tout à fait à la descrip¬ 
tion donnée par Hayward. Un spécimen est 


ovicellé. Les aviculaires interzocciaux sont fré¬ 
quents, spatulés, la mandibule souvent dirigée 
vers le bas. 

Genre Opmlosecosa Canu et Bassler, 1925 

? Onialosecosa ramulosa (Linné, 1767) 

v Cel/epora ramulosa Linné, 1767 : 1285 — Busk 
1859: 58, pl. 9, fig. 2. 

Omd/osecosa ramulosa (Linné) — Lagaaij pars 
1952 : 146 (non pl. 16, ftgs 4, 5 = Buskea sp. 
d’après Bisliop et Hayward, 1989 : 52). 

MATERIEL. — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
19-20 ni ; 25-26 ni. Pliocène supérieur. 
Saint-Gcorges-de-Bohon, réserve de chasse de 
l’Ermitage 2 (Manche) :45 m, Pliocène inférieur. 

RÉPARTITION, — Miocène supérieur : Belgique, 
Maroc. Pliocène ; Angleterre, France (bassin de la 
Loire), Espagne, Italie, Rhodes. Pléistocène : Italie. 
Actuel : Atlantique (de la Norvège à la Gambie), 
Méditerranée. 

De 50 à 300 m, elle vit plutôt dans les eaux profondes 
tempérées à tempérées froides. 

Description 

Zoarium libre, vinculariiforme. Zoécies allon¬ 
gées, ovales, distinctes, peu renflées, séparées par 
un sillon, alternes. Frontale lisse, rostre avîcula- 
rien brisé. Bas d ovicelles. Quelques fragments 
montrent la trace de petits aviculaires frontaux. 

Remarque 

Usés, nos spécimens sont difficiles à déterminer. 
Certains pouraient être attribués au genre 
Buskea. 

Famille MyRJAPORIDAE Gray, 1841 
Genre Myriapora de Blainville, 1830 

Myriapora truncata (Pallas, 1766) 

Millepora truncata , 1766 : 249. 

Myriapora truncata (Pallas) — Lagaaij 1952 : 150, 
pl. 16, fig. 7. — Bishop & Hayward 1989 : 54, 
figs 226-227. 

Matériel. -— Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
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44-45 m, Pliocène moyen. 

Saint-Georges-de-Bolion, réserve de chasse de 
l'Ermitage 2 (Manche) :45 m, Pliocène inférieur. 

Répartition. — Oligocène : Allemagne. Miocène 
inférieur : France (bassin rhodanien). Miocène 
moyen : Autriche, Hongrie, Tchécoslovaquie. 
Miocène supérieur : Algérie, Maroc, Crète. Pliocène : 
Pays-Bas, Espagne. Pléistocène : Italie, Actuel : 
Atlantique (Maroc), Méditerranée 
Abondante entre -30 et -60 ni, on la trouve également 
dans les grottes superficielles (-1 ni) et jusqu’à -130 m. 

Cette espèce, très rare, est aisément reconnais¬ 
sable par son zoarium libre, aux limites zoéciales 
indistinctes avec une aperture subcirculaire. 

Famille Cateniceludae Bnsk, 1852 
Genre Catenicella de Blainville, 1830 

Catenicella elegans Busk, 1852 
(Fig. 32A, B) 



Fig. 32. — Catenicella elegans Busk. 1852. Sair>t-Sauveur-!e- 
Vicomte, la Gathe (Manche), niveau 14,5-17 m. Pliocène supé¬ 
rieur. A, (R 62696 ; LP, MNHN). Deux zoécies superposées, la 
zoécie inférieure est ovicellée, x 120. B, (R 62697 ; LP, MNHN). 
vue frontale d'une zoécie isolée, x 120. 

Catenicella elegans Busk. 1852b : 361 — Gordon 
1984:67, pj. 22, A et B. 

Vittaticella elegans (Busk) — Cadée 1973 : 4, 
fig. la-c. - Wass Banta 1981 : 376, figs 15, 
16, 66-68. 


? Vittaticella elegans zangheri Neviani - Cadée 
1982: 136, pl. 2, fig. 2a-h. 

Matériel. — Saint-Sauvcur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche) : 14,5-17 m. Pliocène supérieur. 

RÉPARTITION. — Pliocène : Angleterre, Belgique. 
Pléistocène : Taiwan. Actuel : Pacifique (Australie, 
Nouvelle-Zélande, Japon), Atlantique (Caraïbes, 
Brésil). 

Description 

Zoarium érigé, flexible, de type catenicelliforme. 
Zoécies isolées, unisériées ou bisériées. Frontale 
lisse avec une paire de vittae latérales longues, 
étroites et poreuses. Il y a une autre paire de 
pores de chaque côté de l aperture. Présence d'un 
aviculaire proéminent situé latéralement près de 
l’aperture. Orifice avec bord proximal concave. 
Grosse ovicelle, avec une fenêtre frontale et 
quelques pores disséminés, latéraux. 

Remarque 

Nous avons pu observer des ovicellcs, elles sont 
identiques à celle figurée par Wass & Banta 
(1981, fig. 68). 

Cadée (1982 : 136) décrit dans le Pliocène 
d’Angleterre un Vittaticella elegans zangheri 
Neviani, 1928. Il s'agit peut-être de F elegans , la 
sous-espèce étant basée essentiellement sur les 
variations micrométriques. 

Genre Comuticella Canu et Bassler, 1927 

? Comuticella comuta (Busk, 1852) 

(Fig. 33) 

Catenicella comuta Busk, 1852b : 361 ; 1852a : 
11, pl. 10, figs 1-3. 

Comuticella comuta (Busk) - Wass & Yoo 1975 : 
287, pl. 1, figs 11, 12. 

MatéRIEI . — Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe 
(Manche). : .14,5-17 m. Pliocène supérieur. 

RÉPARI LTIüN. — Actuel : Pacifique (Nouvelle- 
Zélande, Australie). 

Description 

Zoarium catenicelliforme. Zoécies isolées, unisé¬ 
riées, bisériées aux bifurcations. La frontale des 
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Fig, 33. — Cornuticella cornuta (Busk, 1852). Saint-Sauveur-le- 
Vicomte, la Galhe (Manche), niveau 14,5-17 m. Pliocène supé¬ 
rieur. (R 62698 : LP, MNHN). Vue latérale d'une zoécie, x 120. 


zoécies est lisse, avec deux vittae latérales, longi¬ 
tudinales, poreuses. Orifice avec condyies et bord 
inférieur concave. 

Il y a un pore arrondi de chaque côté de l’aper- 
ture, latéralement. 

Généralement présence d’un petit aviculaire laté- 
ral-distal d’un seul côté tandis que du côté oppo¬ 
sé se développe une épine bien développée. 

Nous n’avons pas observé d’ovicelles sur notre 
matériel. 

Remarque 

Première citation de cette espèce à l’état fossile. 




Genre Scalicella H armer, 1957 

Scalicella umbonata (Busk, 1852) 

(Fig. 34A-C) 

Catenicella umbonata Busk, 1852b : 362 ; 
1852a: 11, pl. 10, figs 4, 5- 
Scalicella umbonata (Busk) - Wass & Yoo, 1975 : 
293, pl. 3, figs 5, 6. 

MATÉRIEL.. — Saînt-Sauveur-le-Vkomte, la Gathe 
(Manche) : 14,5-17 m, Pliocène supérieur. 

Répartition. — Actuel : Pacifique (Australie). 


Fig. 34. — Scalicella umbonata (Busk, 1852). Saint-Sauveur-le- 
Vicomte, la Gathe (Manche), niveau 14,5-17 m. Pliocène supé¬ 
rieur. A, (FI 62699 ; LP, MNHN). Vue dorsale d'une zoécie 
montrant la forte proéminence dorsale. B, (R 62700 : LP, 
MNHN). Vue frontale de deux zoécies. C, (R 62701 ; LP, 
MNHN). Vue de profil d'une zoécie. A C, x 120. 

Description 

Zoarium de type catenicelliforme. Les segments 
stériles sont unizoéciaux, bizoéciaux aux bifurca¬ 
tions. La frontale est lisse ou légèrement striée 
avec deux vittae latérales poreuses. Orifice avec 
deux petites cardcllcs dans le tiers inferieur et un 
bord inférieur concave. La dorsale des zoécies est 
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proéminente, formant une sorte d’arête saillante, 
ce qlii donne à la xoécie un profil triangulaire très 
caractéristique. 

Présence de deux aviculaircs latéraux formant des 
expansions, sortes d'ailes bien développées. 
L'ovicelle ressemble à celle des GttenicclLi, elle a 
une fenêtre frontale et deux groupes de porcs 
latéraux. 

Remarque 

Il ne semble pas que le genre Scalicclla ait jamais 
été décrit à l’état fossile. 


Ascophora incertae sedis 
(Fig. 35A, B) 



Fig. 35. — Ascophora incertae sedis. Remîlly-sur Lozon, l’Angle 
(Manche), niveau 19-20 m. Pliocène supérieur. (R 62725 ; LP. 
MNHN). A, aperture avec bord inférieur concave. Trace de 
quatre épines, x 80. B. umbo frontal très développé, x 48. 


Matériel. — Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Manche) : 
19-20 m, Pliocène supérieur. 


Description 

Zou ri uni unilamellaire, détaché de son support. 
Zoécies peu distinctes. 

Trémocysic. 

Fort umbo avicularien avec pores identiques à 
ceux de la frontale. Cet umbo occupe la quasi¬ 
totalité de la frontale, ce qui donne un aspect très 
hérissé au zouriuru. Avtculaire tourné du côté de 
l’aperture. Umbo souvent brisé. 

Aperture de grande taille, rétrécie dans sa partie 
proximale par des condyles. 

Péristome mince avec quatre grosses épines. 

La = 0,28-0,30 ; la = 0,26-0,28. 


ÉTUDE PALÉONTOI.OG1QUE 
DES GISEMENTS 

Onze gisements localisés dans les bassins de 
Carentan et de Saint-Sauveur-le-Vicomte ont 
donc fourni des bryozoaires. Le tableau 1 donne 
la liste des espèces et leur présence ou absence 
dans les gisements. Après l’étude systématique 
générale, nous allons, pour chaque gisement, 
donner quelques indications sur la signification 
de la faune. 

Bassin df. Carentan 
Gisement n 0 4 

(T 32) Raids, village des Gardinières. Deux pré¬ 
lèvements : 16-20 m et 22-28 m. 

La seule espece rencontrée, Metrumbdotos elegans, 
est uniquement pliocène. Déjà trouvée dans le 
Pliocène atlanrique (Portugal) et méditerranéen 
(Espagne), c’est sa première citation dans le 
domaine nordique. 

Ce gisement esr. daté du Pléistocène ancien par 
les fora mi ni 1ère s (Le Calvez 1987) et les bivalves 
(Lauriat-Rage 1986). 

Ci set ne nt n " 9 

(S 17) Remilly-sur-Lozon, l’Angle (Tableau 2). 
Trente et une espèces ont été déterminées dans 
dix prélèvements de I à 90 m : les niveaux les 
plus riches étant 10-11 m et 19-20 m avec qua¬ 
torze et vingt-deux espèces. 

À la base, il n’y a que trois espèces, dont 
Meliccrilti charlcstvorthü caractéristique du 
Pliocène. Ce niveau est daté du sommet du 
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Pliocène inférieur par les rares foraminifcres. Les 
trois prélèvements suivants (32-33 tn, 44-45 m 
et 65-66 m) renferment quinze espèces. Espèces 
caractéristiques du Pliocène : Cellaria crassa, 
C. sinuosa, Melicenta chartes tvortbii, Shizorctepara 
notopachys, Goodonia cookae. Pour Le Calvez, ces 
niveaux correspondent à du Pliocène moyen. 

Les échantillons prélevés entre 1 et 26 m ont 
vingr-huit espèces. Outre les espèces précirées, on 
trouve Steginnporella brevis puuctata, espèce endé¬ 
mique du Miocène moyen de l’Ouest de la 
France et Escharoides cocchien inconnue 
jusqu’alors dans le Pliocène nordique. Sur les 
vingt-huit espèces, seize sont communes avec le 
Gedgravien ou le Scaldisien d'Angleterre et des 
Pays-Bas. Un âge hase du Pliocène supérieur esr 
artribué à ces niveaux par Le Calvez. 

Il existe peu de formes encroûtantes dans ce gise¬ 
ment, les supports étant rares. Ceci est corroboré 
par l’absence de bivalves (Lauriar-Rage 1986). 


Dans ce gisement nous avons cependant trouvé 
sur un fragment de bivalve une espèce er un 
genre dont c’est la première citation fossile . il 
s’agit de Crépis Inngipes, découverte dans le 
Pliocène supérieur. 

Gisement n a M 

(S 7) Carcnran, Saint-Julien 1, 

Trois espèces caractérisent ce gisement où deux 
prélèvements ont fourni du matériel. Ce sont des 
formes érigées trouvées dans des faluns dépour¬ 
vus de foraminilères, de bivalves ou de sdérari- 
niaires. 

Reteporella sp. ne permer aucune précision ; c’esr 
un ensemble de formes trop usées pour erre 
déterminées spécifiquement. 

Cellaria sinuosa esr caractéristique du Pliocène 
nordique. 

Age : Pliocène inférieur d’après Le Calvez 

(1986). 


Tableau 1. — Liste des bryozoaires dans les différents gisements du Pliocène de Normandie. Les espèces sont classées selon 
l'ordre systématique. Les numéros correspondent au* noms des gisements. 4, Raids, village des Gardiniéres. 9. Remilly-sur-Lozon, 
l'Angle. 14, Carenian, Saint-Julien 1.17, Saint-Georges-de-Bohon, réserve de chasse de l'Ermitage 2. 21, Saint-André-de-Bohon, 
est de Rougeville. 22, Saint-André-de-Bohon, lé Bosq. 24, Saint-André-de-Bohon, l'Ange 2. 26, Saint-André-de-Bohon, la 
Bréchollerle. 27, Rauville-la-PInce, hameau Cauvin 2. 28, Rauville-la-Place. ta Brumannerie 1. 30, Saint-Sauveur-le-Vicomte. la 
Galbe. La forme zoariale (Fz) est indiquée avant le nom de l'espèce : Ad, adêoniforme ou eschariforme : Ca, catenicelliforme ; 
Cl, cellarilforme ; Cp. celleporiforme : Me, membraniporiforme P. perforant : Ri. reteporiforme ; VI, vïnailariiforme 




4 9 

14 17 21 

22 24 26 27 28 30 


Cyclostomata 




Cl 

Crisia denticulata 

* 


* * 

Me 

Tubulipora sp. A 



* 

Me 

Tubulipora sp. 



* 

Vi 

Exidmonea atlantica 

* 


* 

Vi 

Pleuronea fepestrata 


* 


Me 

Diplosolen obelium 



* 

Vi 

Ybselosoecia typica 



* * 

Vi 

Tervia irregutaris 

* 



Me 

Annectocyma major 



* 

Vi 

Entalophoroecia subvertiœüata 

* 

* 


Vi 

Hornera Irondiculata 

* 

* * * 

* * * 

Vi 

Homera reteporacea 

* 

* 

* 

Vi 

Hornera sp. A 

* 

* 

* 

Me 

Lichenopora sp. 

* 

* 

* 


Ctenostomata 




P 

Spathipora seilum 



* 


Cheilostomata Anasca 




Me 

Eloctra monostachys 



* 

Me 

Callopora llneata 



* 

Me 

Callopora dumprilii 



* 

Ad 

Tromopora radlcifera 

* 



Me 

Micropo/a patvicella 



* 

Me 

Crépis longipes 

* 
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4 9 14 17 21 22 24 26 27 28 30 


Me Steraechmella minor 





* 

Me Calpensia gracilis 






Me Steginoporella brevis punctata 

* 





Cl Cellaria crassa 

* 

* 




Cl Cellaria fistulosa 

* 




* 

Cl Cellaria sinuosa 

* 

* * 


* 

* 

Cl Melicerlta charlesworthii 

* 

* 

* 

* 

* 

Cl Scrupocellarla sp. 





* 

Cheilostomata Ascophora 






Me Cribilina gaihensis n.sp. 





* 

Me Puellina a(1. innominata 





* 

Me Hippothoa distans 

Me Haplopoma granilerum 


* 

* 


* 

Ad Umbanula megastoma 

Ad Hippopleurifera sedgwicki 

* 

* * 




Me Schizoporella patula 






Ad Arthropoma att. cecilii 






Me Herentia (H.) hyndmanni 

Me Schizomavella auriculata 



* 



Me Hippoporina pertusa 

Me Buffonellana divergeas 



* 


* 

Me Buftonellodes incisa 

* 




* 

Ad Hippadenella deshayesi 

* 





Me Escharoides caccinea 

* 





Me <r Escharoides *-• intundibulata 





* 

Me Microporella cilmta 





* 

Me Calloporina paicivella 


* 




Me Escharella octodentata 





* 

Me Escharella immersa 

Me Escharella alf, reussiana 


* 


* 

* 

Me Escharella variolosa 





* 

Me Escharella ventricosa parva 

Me Smittina cervicornis 

* 




* 

Me Smittoidea reticulata 





* 

Me Smittoidea alf. gibbera 





* 

Me Smittoidea sp. 

Ad Rhamphostomella bugei n.sp. 



* 



Cl Margaretta aff. cereoides 

Rt Retepûrella septentrionalis 

* 

* 




Rt Releporella sp. 

* 

* * * 



* 

Rt Schizoretepora notopachys 

Me Reptadeonella violacea 

Ad Schizostomella sp. 

* 

* 

* 


* 

Ad Metrarabdotos moniliferum 

* 

* * * 




Ad Metrarabdotos elegans 

Ad Tremoschizodina cauvinensis n.sp. 

Me Phylactella labrosa 

* 

* * * 

* 

* 

* 

Me Perigastrella labiatula 





* 

Me Perigastrella helvetica 

Ad Goodonia Cookae 

* 





C p Celleporana palmata 

* 




* 

Cp Turbicellopora coronopus 

* 

* 




Vi Ornalosecosa famulosa 

* 

* 




Vi Myriapora Iruncata 

Ca Catenicella elegans 

* 

* 



* 

Ca Comuticella côrnuta 





* 

Ca Scalicella umbonata 

Me Ascophora incertae sedis 

* 




* 

Nombre d'espèces par gisement 1 

31 

3 21 5 2 2 1 

9 

8 

53 
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Tableau 2. — Répartition des bryozoaires dans les prélèvements de Remilly-sur-Lozon, l’Angle. 




Pliocène supérieur Pliocène moy. 


Gisement n° 9 
Remilly-sur-Lozon 
l'Angle 

<?/ 

v. 

& $ <&' & <§> 

Cl 

Cyclostomata 

Crisia denticulata 


* 

Vi 

Exidmonea allantica 

* 

* * * 

Vi 

Tervia frregularis 


* 

Vi 

Entaloplioroecia subverticellata 

* 

* * * 

Vi 

Hornera trondiculata 


* * * * 

Vi 

Hornera reteporacea 

* 

* 

Vi 

Hornera sp. A 

* 

* * 

Me 

Uchenopora sp. 

* 

* * 

Ad 

Cheiloslomata 

Tremopara radicifera 

* 

* * * 

Me 

Grepis-tongipes 


* 

Me 

Steginoporclla brevis punctata 


* 

Cl 

Cellaria crnssa 

* * 

* * * 

Cl 

Cellaria hstulcsa 

* 

* * * 

Cl 

Cvkaria sinuasa 

* * 

* * * * * 

Cl 

Melicerita charlesworthii 

* * 

* * * * 

Ad 

Htppopleurlfera sedgwicki 

* * 

* * 

Me 

Buflonellndcs incisa 


* 

Ad 

Hippadenella deshayesi 


* * 

Me 

Escharoides ùùoeinea 

* 


Me 

Smittlna cerricornis 

* 

* 

Rt 

fteteporella saptentrionalis 

* * 

* * 

Rt 

Retopurelta sp. 


* * * * 

Rt 

Grtiizoretepora notopachys 

* 

* * 

Ad 

Metrarabdotos tvoniliferum 

* * 

* * * * 

Ad 

Mehafabdotos oiegans 

* 

* * 

Ad 

Goodonia cookae 


* 

Cp 

Cellapotada palmata 


* 

Cp 

J urbicallapara coron opus 


* * 

Vi 

Omalospcosa ramulosa 


* * 

Vi 

Myrtapora truncata 


* 

Me 

Ascophora incertae sedis 


* 


Gisement n° 17 

(S 6) Saint-Georges-de-Bohon, réserve de chasse 
de l’Ermitage 2 (Tableau 3). 

Dans ce forage profond de 49 m, douze prélève¬ 
ments ont fourni des bryozoaires. Il y a relative¬ 
ment peu d'espèces (21), seules quatre sont des 
formes encroûtantes alors que les bivalves sont 
nombreux (Lauriat-Ragc ( 986) ; il n’y a donc pas 
corrélation entre bryozoaires et bivalves. 

Le nombre d’espèces est relativement peu élevé 
dans chaque prélèvement : un seul niveau a livré 
dix espèces, quatre ont trois espèces, deux ont 
quatre espèces et deux- ont une seule espèce. 


Une espèce prédomine et se trouve dans dix 
niveaux sur douze, il s’agit de Metrarabdolos 
moniliferutn. 

Dans les niveaux 33 à 49 datés du Pliocène infé¬ 
rieur, on note la présence des espèces caractéris¬ 
tiques du Pliocène nordique : Ce Un rin crnssa, 
C. sirtuosa, Melicerita charlesworthii et Schiznretc- 
pora notopachys. Ces espèces ne subsistent pas 
dans les deux niveaux supérieurs attribués au 
Pliocène moyen. 

On peut noter la présence de Catloporina parvi- 
cellü limitée jusqu’alors au Miocène moyen des 
faluns de l’Ouest de la France. 
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Tableau 3. — Répartition des bryozoaires dans les prélèvements de Saint-Georges-de-Botion, réserve de chasse de l'Ermitage 2. 


Gisement n° 17 
Saint-Georges-de-Bohon 
réserve de chasse de 
l'Ermitage 2 


Plio. moy. 


Pliocène inférieur 


£ 




❖ 


<v 


❖ 




«ÿ 


<§> 






& 


$ 




Vi 

Cydostomata 

Pleuronea fenestrala 

* 

Vi 

Entalophoroeda subveriicellala 

* * 

Vi 

Hornera frondiculata 

* * * 

Vi 

Hcrnera reteporacea 

* 

Vi 

Hornera sp. A 

* 

Me 

Lichenopora sp. 

* 

Cl 

Cheitoslomata 

Cetlaria crassa 

* 

Cl 

Cellaria sinuosa 


Cl 

Meticerita charlesworthii 

* 

Me 

Haplopoma gramferum 

* * * 

Ad 

Hippopleünftna sedgwicki 

* 

Me 

Caltoponna parcivella 


Me 

Eschartlla ait. reüssiana 


Rt 

Retepordla septantrionalis 

* * 

Rt 

Reteporella sp. 


Rt 

Schizordepora nalopachys 


Ad 

MetraraDdotos moniliferum 

* * * * * 

Ad 

Meuarabdolos elegans 

* * * 

Cp 

Turbicellepora coronopus 


Vi 

Omalosecosa ramulosa 


Vi 

Myriapora truncata 



Gisement n ° 21 

(T 73) Saint-André-de-Bohon, est de Rougeville 
(Tableau 4). 

Ce gisement comprend cinq espèces réparties dans 
cinq niveaux. Toutes sont des formes libres et 
aucune n’est caractéristique du Pliocène nordique. 
Les deux niveaux supérieurs renferment cliaclin 
une seule et même espèce, Metmrabdotos elegans, 
connue dans le Pliocène du Portugal et 
d’Espagne. Dans ces mêmes niveaux, les forami- 
nifêtes sont quasiment absents, il n’y a pas de 
sclératiniaires et les bivalves sont assez rares. 

Dans les trois niveaux' înlérieurs (de 18 à 30 m) 
la diversification est Uli peu plus grande, on 
retrouve M. elegans accompagné de M. monîlife - 
mm. Foraminifères et bivalves accordent un âge 
pliocène moyen à ces niveaux. 

Gisement n " 22 

(T 71) Saint-André-de-Bohon, le Bosq. 

Seules deux espèces érige’es (H ornera frondiculata 


et Metmrabdotos elegans ) accompagnent bivalves 
et sclératiniaires dans un seul prélèvement (26- 
30 m). 

Ce gisement est paléontologiquement très pauvre. 
Les auteurs lui attribuent un âge pliocène moyen. 


Tableau 4. —Répartition des bryozoaires dans les prélèvements 
de Saint-André-de-Bohon, est de Rougeville. 



Gisement n° 21 
Saint-André-de-Bohon 
est de Rougeville 

Plio. 

sup. 

Plio. 

moyen 

i 

Os <p 

/V? £ 

<v A A 
^ 

ctf <6 

NT CV <V 


Cydostomata 



Vi 

Hornera Irondiculata 


* 


Chdlostomata 



Ad 

Hipoopleuntera sedgwicki 


* 

Rt 

Retepordla sp. 


* 

Ad 

Metrambdotos moniliferum 


* * * 

Ad 

Melrarabdolûis elegans 

* * 

* * 
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Gisement n° 24 

(T 72) Saint-André-de-Bohon, l’Ange 2. 

Dans le niveau 12-18 m, nous avons deux 
espèces érigées de cyclostomes, espèces non 
caractéristiques, 

11 n’y a pas d’autre macrofaune dans ce gisement 
attribué au Pliocène moyen par Le Calvez 
(1987). 

Gisement n° 26 

(T 58) Saint-André-de-Bohon, la Bréchollerie. 
Une seule espèce érigée Metrctrabdotos monilife- 
rum dans le niveau 19-24 m. Bien que ce gise¬ 
ment soit riche en débris coquilliers, aucune 
forme encroûtante n’a été découverte. 
Foraminifères et bivalves permettent de le dater 
du Pliocène supérieur. 

Bassin de Saint-Sauveur-le-Vicomte 
Gisement n°27 

(S 48) Rauville-la-Place, hameau Cauvin 2 
(Tableau 5)- 

Neuf espèces Se répartissent dans quatre niveaux. 
Il y a deux espèces caractéristiques du Pliocène 
nordique ; Melicerita charleswonbii et Scbizosto- 
mella sp. 

Sur les neuf espèces, trois seulement sont des 
formes encroûtantes. Ceci peur s’expliquer car 
dans les prélèvements où les bryozoaires ont été 
trouvés, il y a surtout des huîtres et des chlamys 
peu favorables à la fixation des larves. 

Dans le prélèvement le plus profond (12- 
13,5 m), sur trois espèces décrites, toutes de type 
érigé, deux sont nouvelles. 

La présence de Hippopnrina pertusa est en faveur 
d’un âge pliocène supérieur, elle a été trouvée 
dans le Scatdisien de Belgique, le Pliocène supé¬ 
rieur de Grande-Bretagne et d’Italie mais jamais 
dans le Miocène. 

Gisement n° 28 

(S 50) Rauville-la-Place, la Brumannerie 1. 

Un niveau (7-8 m) a livré huit espèces qui sont 
toutes des formes érigées. Un autre niveau (9,2- 
10,7 m) a une seule espèce : Escharella immersa. 
Espèces caractéristiques du Pliocène nordique : 
Cellnria crassa , C. sinnosa , Melicerita cbar/eswor- 
thii , Escharella immersa. 

Age : Pliocène moyen. 


Gisement n ° 30 

(F 25) Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe. 
(Tableau 6).. 

Dans Ce sondage profond de plus de 60 m, cinq 
niveaux ont fourni cinquante-trois espèces de 
bryozoaires. 

Les trois niveaux inférieurs (48-49,5 ni ; 49,5- 
52 m et 52-54.5 in) sont les plus riches ; l'inter¬ 
médiaire a quarante et une espèces dont trente et 
une encroûtent des bivalves ou des térébratules. 
Plusieurs espèces, présentes dans le Miocène 
moyen de l’Ouest de la France, mais non signa¬ 
lées dans le Pliocène supérieur nordique, sont en 
faveur d’un âge pliocène inférieur. Il s’agit 
d 'Ihornera rcteporacea , Spathipora sertuni, 
Steginoporclla brevis punciata, Calloporina parvi- 
cella , Escharella ventricusa parmi et Smitio 'niea gib¬ 
bon. Ces niveaux sont très riches en microfaune, 
ce qui permet de leur donner un âge pliocène 
inférieur- Le prélèvement 34,5-37 m n’a que 
quatre espèces dont deux sont caractéristiques du 
Pliocène - . Ccllaria sinnosa et Melicerita vharks - 
worthii. Ce niveau est daté du Pliocène moyen 
par Le Calvez ( 1987). 

Enfin le prélèvement 14,5-17 m a livré six 
espèces toutes érigées. Le matériel esr fragile, de 
petite taille, et associé aux foraminifères. Trois 
espèces sont de type catenicelliforme, sous forme 
de cellules isolées, deux d’encre elles n’avaient 
jamais été trouvées à l’état fossile. Ce dernier pré¬ 
lèvement est d’âge pliocène supérieur. 

Tableau 5 — Repartilion des bryozoaires dans les prélève¬ 
ments de Rauville-la-Place, hameau Cauvin 2. 


Gisement n° 27 Pliocène sup. 

Rauville-la-Place 

hameau Cauvin 2 <? 

<o <o <o 

V V 

«N K K 

V V V 


Cheitostomata 

Cl Melicerita charlesworthii 
Me Hippothoa distans 
Me SchizomavaUa auriculata 
Me Hippoporina pertusa 
Ad Rharnphostomelia bugei 
Cl Margaretta ail .cereoides 
Ad Sûhizostamella sp. 

Ad Metrambdotos mûniliferum 
Ad TtemoscNzodina cauvinensis 
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Tableau 6. — Répartition des bryozoaires dans les prélèvements de Saint-Sauveur-le-Vicomte, la Gathe. 


Gisement n° 30 
Saint-Sauveur-te-VIcomte 
la Gathe 


Plio. Piio. Pliocène 
s. m. 


■5- ❖ <$? # $ 

*>' * <o' ? 

r # 9 ' & 


Plio. Plio. Pliocène 
s. m. 


^ 

A A <o A <o 

è y y 

<o <o # <0 • 

r 



Cyclostomata 



Ad 

Umbonula megastoma 

* 


Cl 

Crisia denticula 



Me 

Schizoporella patula 



Me 

Tubulipora sp. A 

* 


Ad 

Arthropoma aff. cecilii 

* 


Me 

Tubulipora sp. 

* 


Me 

Herentia (H.) hyndmanni 



Vi 

Exidmonea atiantica * 



Me 

Buftonellaria divergens 



Me 

Diplosolen obelium 

* 

* 

Me 

Buffonellodes incisa 

* 


Vi 

Ybselosoecia typica 

* 


Me 

Escharoides coccinea 



Me 

Annectocyma major 

* * 

* 

Me 

« Escharoides »• 

* 


Vi 

Homera reteporacaa 

* 



infundibulata 



Me 

Lichenopota sp. 

* * 

* 

Me 

Microporella nili.ita 


* 


Ctenostomata 



Me 

Calloporlna parvicella 



P 

Spalhipora sertum 

* 

* 

Me 

Escharella vetodentata 




CheUostorpata 



Me 

Escha relia immcrsa 



Me 

Electra monostachys 

* 

* 

Me 

Escharella variolosa 

* 


Me 

Callopora lineata 

* 

* 

Me 

Escharelta ventricosa parva 

* 


Me 

Callopora dumerilii 

* 


Me 

Smittoidea reticulata 



Me 

Micropora parcivella 

* 


Me 

Smittoidea cf. gibbera 

* 


Me 

Steraechmella minor 

* 


Me 

Smittoldea sp. 



Me 

Calpensia gracills 

* 

* 

Rt 

Reteporella sp. 



Me 

Steginoporella brevis 

* * 

* 

Me 

Reptadeonella violacea 




punctata 



Ad 

Metrarabdotos monilife- 



Cl 

Cellaria crassa 


* 


rum 



CI 

Cellaria fistulosa 

* * 

* 

Me 

Phylactella labrûsa 

* 

* 

Cl 

Cellaria slnuosa 

* * * 

* 

Me 

Pengastrella labiatula 

* 


Cl 

Melicerita cbarlesworthii 

* * 

* 

Me 

Perigastrella helvetica 

* 


Cl 

Scrupocellana sp * 



Cp 

Celleporaria palmata 



Me 

Cribilina gathensis 

* 

* 

Cp 

Turbiceilepora coronopus * 



Me 

Puellina afl. innominata 

* 

* 

Ca 

Catenicella elegans 



Me 

Haplopoma graniferum 

* 

* 

Ca 

Comuticella corputa 




SIGNIFICATIONS STRATIGRAPHIQUE, 
PALÉOBIOGÉOGRAPHIQUE ET 
PALÉOÉCOLOGIQUE DES GISEMENTS 
D’APRÈS LES BRYOZOAIRES 

Le tableau 7 donne la répartition stratigraphique 
des taxons déterminés spécifiquement, y compris 
Schizoporella sp. Trouvé ailleurs et à qui il serait 
bon d’attribuer un nom. 

On constate que certaines espèces du Pliocène de 
Grande-Bretagne, de Belgique ou des Pays-Bas 
sont, pour la première fois, citées dans le 
Pliocène de l’Ouest de la France. Il s’agit de 
Crisia denticuLna , Tervia irregularis, Armectocyma 
major, Electra monostachys, Callopora dumerilii. 


Steraecbmellu minor, Cellaria fistulosa, Haplo- 
poma graniferttm, Umbonula megastoma , 
Hippoporina pertusa, Buffonellaria divergem, 
« Escharoides » infimdibulata , Microporella ciliata , 
Escharrlla immersa, E. a(F. reussiana, E. variolosa, 
Phylactella la b rom, Goodonia cookae, Myriapora 
truncata et Catenicella élégant. C’est donc là un 
apport nouveau et important. 

Un autre groupe d’espèces est constitué de celles 
introduites dans le Pliocène nordique alors 
qu’elles existaient déjà dans le Pliocène atlantique 
(Portugal) ou méditerranéen. Il s'agit de 
Diplosolen obelium, Callopora lineata, Tremopora 
radicifera, Arthropoma afl. cecilii , Heren- 
tïa (H.) hyndmanni, Buffonellodes incisa. 
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Escbaroides caccinea , Smittuidea reticulata, 
Margaretta aff. cerenides, Metrarabdntos élégant. 
Enfin il est intéressant de constater que des 
espèces du Miocène moyen des (aluns de l’Ouest 
de la France se rencontrent désormais dans le 
Pliocène intérieur de Normandie mais non dans 
le domaine nordique. Ce sont Spathipora sertu/n, 
Ciilloporina parvicella, Esehardla ventricosa paru a, 
Smittoidea aff. gibbera, Periguslrella labiatula, 
P. helvetica. 

Le tableau 8 donne la répartition des espèces 
dans le Pliocène des différents gisements étudiés 
ici. Sur le même rableau, nous avons signalé les 
espèces présentes dans trois groupes de gisements 
pliocènes nordiques : 

— ceux de l'Ouest de la France autres que ceux 
traités ici. Il s'agit des études faites par Buge 
(1957) ; Buge in Ters et al. (1970, gisements de 
Palluau) j Buge in Bassompierre et al. (1972, 
gisement de Fécantp) ; Buge in Brebion et al. 


(1975, gisement de Choisel) ; Buge in Pareyn et 
al. (1983, gisement de CriçquevilIe-eri-Bessin) ; 

— ceux de Grande-Bretagne d’une part et de 
Belgique et des Pays-Bas d’autre part, d’après les 
travaux de Busk (1859), Lagaaij (1952, 1953) et 
les révisions partielles mais récentes de Bishop 
(1987) et Bishop & Hayward ( 1989). 

On constate qu’il y a quarante-six espèces dans le 
Pliocène inférieur, vingt et une dans le Pliocène 
moyen et quarante et une dans le Pliocène supé¬ 
rieur. Le Pliocène supérieur de Normandie est 
donc moins riche que l’équivalent (Gedgravien et 
Scaldisien) des pays nordiques, mais beaucoup 
plus riche que le gisement voisin de Cricqueville 
où il n’y avait que douze espèces, dont sept com¬ 
munes avec nos gisements. On peut considérer 
les espèces suivantes comme caractéristiques du 
Pliocène supérieur : Goodonia çookae , Cornu- 
ticella cornuta , Scalicella umbonata, Trenwscbizo- 
dina cauvinensis et Rhaniphostomella bugei. 


Tableau 7. — Répartition siratigraphique des bryozoaires du Pliocène de Basse-Normandie. Les espèces en nomenclature ouverte 
et les espèces nouvelles ont été exclues. Pour des raisons de commodité, nous avons divisé le Pliocène seulement en Plio. intérieur 
et Plio. supéneur car, dans la plupart des travaux, ce sont les seules subdivisions reconnues. 


Éoc. Mio. Mio. Mio. Plio. Plio. Pieist. Act. 
Olig. inf. moy. sup. Int. sup. 


Cyclostomata 
Crisia denticulata 
Exidmonea atlantica 
Pleuronea fenestrata 
Diplosolen obelium 
Ybselosoecia typica 
Tervia irregularis 
Annectocyma major 
Entalophoroecia subverticellata 
Homerj frondiculata 
Hornera reteporacea 
Ctenostomata 
Spathipora sertum 

Cheilostomata Anasca 
Eiectta monostachys 
Callopora lineata 
Callopora dumerilii 
Tremopora radicifera 
Micropora parcivella 
Crépis longipes 
Stemcchmclla miror 
Calpensia gracilis 
Steginoporëlla brevis punctata 
Cellaria crassa 
Ceiiaria fistulosa 


52 


GEODIVERSITAS • 1997 • 19(1) 











Bryozoaires du Pliocène de Normandie 


Éoc. Mio. Mio. Mio. Plio. Plio. Pleist. Act. 
Olig. inf. moy. sup. inf. sup. 


Celleria sinuosa 
Melicerita charlesworthii 

Cheilostomata Ascophora 
Puellina aff. innominata 
Hippothoa distans 
Haptopoma graniferum 
Umbonula megastoma 
Hlppopleurifera sedgwicki 
Schizoporella patula 
Adhropoma aff. cecilii 
Herentia (H.) hyndmanni 
Schizomavella auriculata 
Hippoponna perfusa 
Buffdnellarla divergeas 
Buffonellades incisa 
Hippadenetla deshayesi 
EscharoidOS coccinea 
« Escharoides » infundibulata 
Microporella ciliata 
Calloporina parvlcella 
Escharella octodentata 
Escharella immersa 
Escharella aff. reussiana 
Escharella varioiosa 
Escharella ventricosa parva 
Smittina cervicornis 
Smittoideà reticulata 
Smittoidea aff. gibbera 
Margaretta aff. cereoides 
Reteporella septentrionalis 
Sçhizoretepora notopachys 
Reptadeonella violacea 
Schizostomella sp. 
Metrarabdotos moniliferum 
Metrarabdotos elegans 
Phylacteila labrosa 
Perigastrella iabiatula 
Perigastrella helvetica 
Goodonîa cookae 
Celieporarla palmata 
Turbiceilepora coronopus 
Omalosecosa ramulosa 
Myriapora truncata 
Catonicella elegans 
Cornuticella cornuta 
Scalicella umbonata 


Aucune espèce n’esr caractéristique du Pliocène 
moyen. Seule Cribrilina gdthensis est caractéris¬ 
tique du Pliocène inférieur. 

Ainsi, comme cela a souvent été constaté, les 
bryozoaires ne sont pas de très bons indicateurs 
stratigrapbiques. C’est dans le domaine de la 
paléobiogéographie et de la paléoécologie qu’ils 
sont les plus intéressants. 


Les espèces encore vivantes sont au nombre de 
trente-huit, elles sont dans leur quasi-totalité à 
vaste répartition géographique, seule Escharella 
immersa est limitée à l’Atlantique nord aussi bien 
oriental qu'occidental et Phylacteila labrosa ne se 
rencontre qu'en Atlantique nord-oriental (des 
côtes de Grande-Bretagne à l’Espagne). 

Il n’y a pas réellement de différence nette entre 
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les faunes du Pliocène inférieur et celles du 
Pliocène supérieur : 59 % d’espèces nordiques 
dans le Pliocène inférieur et 54 % dans le 
Pliocène supérieur. Le Cotentin reste un domai¬ 
ne où se mêlent les influences méridionale et 
nordique. 11 faut noter que nous n’avons trouvé 
aucun bryozoaire de type lunulitiforme alors que 
ceux-ci sont fréquents dans le Pliocène supérieur 
de Grande-Bretagne, de Belgique et des Pays-Bas. 
Ils existent également dans le Redonien de 
Vendée (Ters et al. 1970) et de Fécamp 
(Bassompierre et al. 1972) ; ceci est lié à la nature 
du substrat, les sables vaseux fins sur lesquels 
vivent ces formes ne sont pas fréquents. Les 
formes érigées sont aussi bien représentées que 
les formes encroûtantes. 

La profondeur du milieu devait varier de 20 à 
60 m, aucune espèce n’est vraiment superficielle, 
si certaines peuvent vivre à des profondeurs supé¬ 


rieures à 200 m, elles ont aussi été trouvées à des 
profondeurs moindres, c'est le cas de Exidtnotiea 
a liant ica > Annectocyma major , Herentia (H.) 
hyndmanni, Reteporelld septentrionalis. 

La présence de Crépis longipes , connue actuelle¬ 
ment uniquement dans le bathyal supérieur (de 
360 à 2000 m), est à signaler, sans que l’on puis¬ 
se en tirer aucune conclusion pour l’instant. 

Une seule espèce supporte des eaux faiblement 
dessalées : U.lertra monostachys. 

Quant aux variations climatiques au cours du 
Pliocène, elles sont difficiles à évaluer. Les taxons 
d affinité tropicale ou subtropicale sont présents 
tout au long du Pliocène : c’est le cas des 
Metrarabdotos. Tremopora radicifera est présent 
uniquement dans le Pliocène supérieur, il n’y a 
par contre plus qu’une seule Steginoporella alors 
quelles sont nombreuses dans le Miocène moyen 
des faluns. 


Tableau 8. — Répartition stratigraphique des espèces dans le Pliocène de Basse-Normandie (dans chaque groupe, les taxons ont 
été classés par ordre alphabétique des genres). La présence dans le Pliocène des autres gisements de l'Ouest de la France (Fr), de 
Grande-Bretagne (GB), de Belgique et des Pays-Bas (B/PB) a été ajoutée. 



Pliocène 

Fr GB 

B/PB 

Annectocyma major 

inf. 

* 

* 

Arthropoma aff. cecilii 

inf. 



Buffonellaria divergeas 

inf. 

* 

* 

Callopora dumerilii 

inf. 

* 

* 

Callopora lineata 

inf. 



Calloporina parvicella 

inf. 



Calpensia gradlis 

inf. 



Cribilina gathensis 

inf. 



Diplosolen obelium 

inf. 



Electra monostachys 

inf. 

* 


EschareUa octodentata 

inf. 



EschareUa atf. reussiana 

inf. 

* 

* 

EschareUa variolosa 

inf. 

* 

* 

EschareUa ventricosa parva 

inf. 



« Escharoides » infundibulata 

inf. 

* 

* 

Haplopoma graniiecum 

inf. 

* 

* 

Herentia hyndmanni 

inf. 



Micropora parvicella 

inf. 



Microporella dilata 

inf. 

* 

* 

Perigastretla helvetica 

inf. 



Perigastrelia labiatula 

inf. 



Phylactella labrosa 

inf. 

* 


Puellina innominata 

inf. 

? 

O 

Reptadeonella violaœa 

inf. 

* * 

* 

Schizoporella patula 

inf. 


* 

Smittoidea atf. gibbera 

inf. 



Smittoidea reticulata 

inf. 



Smittoidea sp. 

inf. 



Spathipora sertum 

inf. 
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Pliocène 

Fr 

GB 

B/PB 

Steraechmella minor 

inf. 




* 

* 

Tubulipora sp. 

inf. 




* 

* 

Tubulipora sp. A 

inf. 






Umbonula megastoma 

inf. 




* 


Escharella immersa 

inf. 

moy. 





Myriapora truncata 

inf. 

moy. 




* 

Cellaria crassa 

inf. 

moy. 

sup. 

* 



Cellaria fistulosa 

inf. 

moy. 

sup. 



* 

Cellaria sinuosa 

inf. 

moy. 

sup. 

* 

* 

* 

Crisia denticulata 

inf. 

moy. 

sup. 


* 

* 

Entalophoroecia subverticellata 

inf. 

moy. 

sup. 

* 

* 

* 

Hippopleurifera sedgwicki 

inf. 

moy. 

sup. 

* 

* 

* 

Hornera frondiculata 

inf. 

moy. 

sup. 

★ 


* 

Hornera releporacoa 

inf. 

moy. 

sup. 

* 

* 


Lichenopora sp. 

inf. 

moy. 

sup. 




Melicerita charlesworthil 

inf. 

moy. 

sup. 




Metrarabdotos origans 

inf. 

moy. 

sup. 




Metrarabdolos moniliferum 

inf. 

moy. 

sup. 

* 

* 

* 

Reteporella cellulosa 

inf. 

moy. 

sup. 

* 

* 


Reteporella sp. 

inf. 

moy. 

sup. 




Schizoretepora notopachys 

inf. 

moy. 

sup. 




Buffonellodes incisa 

inf. 


sup. 




Celleporaria palmata 

inf. 


sup. 

* 

* 

* 

Escharoides coccinea 

inf. 


sup. 




Omalosecosa ramurisa 

inf. 


sup. 

* 

* 


Steginoporella brevis punctata 

inf. 


sup. 

* 



Turbicellepora coronopus 

inf. 


sup. 




Pleuronea lenestrata 


moy. 


* 



Ybselosoecia typica 


moy. 


* 



Exidmonea allantica 


moy. 

sup. 

* 



Hornera sp. A 


moy. 

sup. 




Ascophora incertae sedis 



sup. 




Catenicella elegans 



sup. 


* 


Cornuticella corhuta 



sup. 




Crépis iongipes 



sup. 




Goodonia cookae 



sup. 


* 


Hippadenella deshayesi 



sup. 




Hippoporina pertusa 



sup. 


* 


Hippothoa distans 



sup. 




Margaretta aff. cereoides 



sup. 




Rhamphostomella bugei 



sup. 




Scalicella umbonata 



sup. 




Schizomavella auriculata 



sup. 

* 

* 

* 

Schizostomella sp 



sup. 

* 

* 

* 

Scrupocelleria sp. 



sup. 




Smittina cervicornis 



sup. 




Tervia irregularis 



sup. 




Tremopora radicifera 



sup. 




Tremoschizodina cauvinensis 



sup. 





En se fondant sur les espèces encore actuelles, on Micropordla dilata et Schizoporellapatula. 
constate la présence de plusieurs espèces d’eaux Les gisements étudiés sont des thanatocénoses ; 
tempérées à tempérées froides, c’est le cas par les bryozoaires comme les bivalves attestent d’un 
exemple de Escbarella ododentata , E immersa , milieu marin franc (salinité normale). Leur pro- 
Reteporella septentrionale , Omalosecosa ramulosa, fondeur correspond à l’étage circalittoral. 
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CONCLUSION 

L’étude des bryozoaires de Normandie en prove¬ 
nance de onze gisements (soit quarante-cinq 
niveaux) est un apport intéressant permettant 
une comparaison à la fois avec les autres gise¬ 
ments du golfe Ligérien et avec ceux du domaine 
plus nordique. C’est la faune la plus riche jamais 
découverte dans le Pliocène de Normandie. 
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